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A. Description de l a  Région du Projet - 

1 ,  Situation Géogrzphique : Le massif c r i s t a ï l i n  de 
l'Aïr s'étend du nord au sud sur environ 400kms e t  d?es t  en ouest - 
sur environ 100 à 200kms. Les montagnes son-i; des formations indi- 
viduelles de roches avec des sommets abrizptes culminant à environ 
2000m d'alt i tude. Situées sur l e s  bords sud du Sahara, leu monta- 
gnes de l'Aïr forment une sorte  d"l1e climatique dFenviron 610001~1~ 
entre l e s  Plaines dPAzaouak e t  cel les  du désert du TénSré, 

Le plateau Bagazane forme l a  l imite sud des montagnes 
de ltBlirr e t  constitue un plateau de forme ovale de 40Kms sur 20kms, 
orienté nord-nord--est. L'ait i tude m i d e  du plateau Bagazane 
es t  de 2.022m. Le plateau tombe brusquement à environ 700111 d 'al t i tu-  
de e t  s ' é ta le  àans une plaine transitionnelle relativement plate  
avant de rejoindre la  vaste plaine sablonneuse du désert du Ténéré. 
il. y a plusieurs bassins qui prennent leur  source sur l e  plateau 
Bagasane e t  qui se  terminent dans l e s  plaines du désert. La zone 
du projet inclut deux de ces bassins principaux e t  un sous--bassin 
plus pet i t .  Ces bzssins ont Bté 6tudiês par 1'ORSTOh.I pour la  durée 
du projet e t  leurs  ca.ractéristiques pliysiques sont résumhes dans 
l e s  Figures 1 e t  2. 

L, Conditions Géologiques : Les formations rocheuses 
du socle des montagnes de 1'Hr sont métamorphiques et  magmatiques 
datant des périodes Précambrienne e t  Canbrienne. Païsemées parmi 
des formations plus anciennes, il y a des roches v o l ~ ~ i q u e s  plus 
récentes. Dans la  part ie  sud de l'Aïr, l e s  roches volcaniques 
datent du Tert iaire  e t  du Quaternaire e t  forni; évidence d'une 
ac t iv i té  relativement ré cent e . 

Les plaines tr,ansiJ;ionnelles O u pieds de collines 
sont caractérisées par des paysages onduleux où l e s  sollirlea de 
roches mères affleurant couvertes de masses pierres alternent 
avec des te r ra ins  légèrement inclinés de roches mères exposées 
avec une f ine  couverture de gravier al luvial  e t  de sable ou de 
plaines plates de sable ou de gravier là où l e s  roches meres se 
trouvent en plus grandes profondeurs. Ce pwsage est  diversif ié  
par de pe t i tes  formations volcaniques e t  par des koris  saisonniers 
orientés normalement dans l e  sens nord au sud, Ces pisines 
transitionnelles ont une al t i tude d'environ lOOOm près du pl2:r:au 
Bagazane, e t  700m près des plaines du désert du Téndré. Les 
couches sous--jacentes de :a région sont constituées par des 
formations de socle c r i s t a l l in ,  formées par uui complexe de 
roches métamorphiqye s intensivement pliSes (généralement des gneiss 
e t  des mag;matites) e t  sont traversees e t  intercalées par des 
granites. Les conditions h~rdrogéologiques de la  région sont 
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PIG 1: RECTANGLIIS EQUIV.4LEïTTS VES BA.SSI#S WRPANTS 

Source : ORSTOM 
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?% PTG 2: KPPXMBTRIE DES BASSINS VEBSANTS 

I 

Source: OkSTOM 
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relativement favorables à l ' i n f i l t r a t i o n  des e a u  de surface düe aux 
caractéristiques des formations du socle c r i s t a l l in ,  t e l s  qutn 
degré élevé de désagrégation e t  de décomposition des roches du 
socle supérieur, l ' intrusion des formations récentes dans l e s  
formations anciennes e t  l e s  dépressions de surface qui sont rem- 
p l i e s  de gravier e t  de sable de cours d'eau, Cependmt, d6e & l a  
l i thologie des roches, des variations du manteau décomposé e t  
e t  l a  porosité, e t  par conséquence l ' i n f i l t r a t i o n  varient consido- 
rablement dans l a  régior_ selon l e s  conditions géologiques sp6cifiques. 

3. Conditions Météorologiques/HJ~drologiques : Les préci- 
pi tat ions de l a  zone du pro jet  se situent normalement entre ju i l l e t  
e t  septembre e t  e l l e s  ont une moyenne annuelle d'environ 6ûmm. 
Normalement, l e s  pluies tombent en 5 ou 5 courtes averses dlinten-- 
s i t é s  diverses, Ii y a des variations interannuelles e t  spaciales 
considérables dans l a  pluviomètrie, 

Tableau 1 

Pluviomètrie Annuelle dans 3 Bassins Etudies 

- 
Année Téloues Nabar ou AkrereS 

1975 71m 
1976 (50) 
1 977 118,8 
1978 471 9 
1979 34, 5 
Moyenne 65 

Les hauteurs du plat  eau Bagazane a t t i r en t  normalement 
de plus grandes quantités de pluies que l e s  plaines basses. Les 
études dgORSTOM sur cinq ans montrent que l a  pluviomètrie moyenne 
sur l e  plateau Bagazane, à une a l t i tude  d'environ 1 GOOm, é t a i t  
de 88,5mm alors  qu'une s tat ion située sur l e s  plaines transition- 
nelles, à une a l t i tude  de 80&, a relevé une moyenne de 56mm pour 
l a  mame période de temps. Une part ie  des pluies des montagnes 
s ' i n f i l t r e  par l e s  crevasses e t  l e s  f issures  des roches e t  alimente 
éventuellement l a  nappe d'eau souterraine. Cependant, la. plus 
grande part ie  des e m -  de pluie ru isse l le  des montagnes dans l e s  
plaines transitionnelles e t  provoque l e s  crues saisonnières avant 
d 'être absorbées par l e s  sols  sablonneiu: ou de s'évaporer. Les 
crues saisonnières ont tendance à ê t re  intenses c t  ne durent pas 
longtemps, L a  plupart des koris  nc coulent que pendant 3 heures 
e t  demie e t  nomaïement t r o i s  à cinq fo i s  par an. Cependant, l e s  
crues ont a t t e in t  un volume maximum de 320m3/s pendant l a  période 
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de temps étudiée (3  ans). L'impact de l 'érosion de ces crues intense, 
particulièrement sur l e s  so ls  sablonneux des plaines transition- 
nelles,  e s t  considérable, Il semble que l 'érosion dûe de l 'eau 
de ruissellement augmente e t  apparemment pas à cause d'une pluvio- 
mètrie anormalement haute, mais plut8t à cause de la  destruction 
de la  couverture végétale qui r a l en t i t  l e  mi ssellement e t  encourage 
l ' i n f i l t r a t ion ,  1 

E h  termes généraux, puisqu'aucun des cours d'eau de l a  
région n'est  permanet.ot qu ' i l s  se limitent à des crues brèves 
e t  intenses, l a  région dépend des ressources des eaux du sous-sol. 
Celles-ci sont trouvées à peu de profondeur dans l e s  sols alluviaux 
près des koris. L a  population locale e s t  familiarisée avec ce t te  
nappe d t  inféro-flux e t  a une longue t radi t ion  de s'en ser t  de ce t te  
nappe en creusant des pui t s  peu profonds près des l i ts  des koris, 

4. Végétation e t  sols : Dans l e s  régions des hauts 
plateaux, des so ls  rocheux prédominent e t  supportent une croissance 
éparse de plantes annuelles e t  de buissons Spineux. Les plaines 
transitionnelles sont généralement couvertes de so ls  sablonneux de 

- pauvre qualité qui ne produisent donc que des quantités l imitées 
de v6g6tation naturelle. 

- Les l i t s  des kor is  e~r-miêmes, perturbés par l e  fliu: 
d'eau saisonnier, consistent en divers grades de sable avec des 
quantités mipimaios  dfargi lc ,  de limon e t  de matières organiques. 
Les sols  des berges immédiatement adjacents aux koris  continuent 
dff?tre de nature sablonneuse e t  tendent à Qtre  plus f e r t i l e s  que 
l e s  so ls  du lit même du kori. L a  f e r t i l i t é  de ce sol e s t  dQe 
à une humidité du sous-sol qui permet une quantité plus pande 
de croissance végétale. Les dé t r i tus  tombent du feuillage 
deviennent finalement matières organiques dans l e  sol, augmentées 
par l e s  systèmes de racines des herbes e t  plantes annuelles qui 
poussent rapidement e t  complètent leur  cycle de vie  pendant l a  
courte saison des pluies. L a  différence du contenu en matière 
organique es t  nettemept vis ible  entre l e  sol du lit du kori e t  l e s  
so ls  de l a  berge. Les sols  des berges sont un peu plus sombres 
que l e s  so ls  du lit du kori. 

Le sol de jardin es t  l e  sol de 1 a berge decri t  ci-dessus 
qui a é t é  t ravai l lé  pendant de longues périodes de temps, Il a subi 
diverses influences parmi lesquelles on peut catégoriser ce qui su i t  : . a) Irr igat ion régulière avec de 1 'eau contenant de fines 
particules de limon e t  d'argile; 

b) Inondation occasionnelle par l e s  eaux des koris  
débordantes e t  transportant du limon din e t  de l ' a rg i le ;  

c) Une quantité importante des racines des cultures 
annuelles comme de blé, m i l ,  orge, tomates, etc.. Ces racines, 
qui sont la issées décomposées dans l e  sol, contribuent à l a  quantité 
de matière organique; 

1. Conversations avec l e s  populations locaïes e t  l e  
personnel du pro jet. 



d) Matière organique ajoutée au sol par l e s  feuillages 
des cultures ; 

e) Fumiers organiques é t a l é s  à l a  surface du sol par l e  
jardinier; 

f )  Culture régulière e t  &rat ion conséqueate d, -s couches 
supérieures du sol. 

Les so ls  des jardins sont normalement plus f e r t i l e s  
que l e s  so ls  non cultivés e t  c 'est  l e  processus du jardiixge qui 
l e s  rend ainsi .  Les sols  des jar'dins e t  l c ~  sols  incultes des 
berges ont tous une origine semblable. 

Il es t  évident qu ' i l  y a une extraction régulière des 
nutriments du sol  dQ à l a  production agricole. Cependant, il est  
évident que l a  f e r t i l i t é  du sol depend également des autres 
facteurs t e l s  que, l a  porosité, l a  quantité de a6ration e t  l e  
contenu des mat i2res  organique S.  

-1 eurs L a  végétation naturel le  de l a  région est  reduite à pluC1' 
zspèces d'acacias, de buissons épineux, d'arbustes e t  à plusieurs 
var iétés  d'herbes courtes annuelles. Dans l e s  vallées l e  long des 
koris ,  se  trouve des arbres qui, toute l'année, t i r e n t  de l 'eau 
des nappes aquifères peu profondes, créant de pe t i t e s  oasis plantéos 
de palmiers-dattiers e t  d'espèces d'acacias. Les jardins dans 
ce t te  région produisent une variété de cultures ( t e l l e s  que tomates, 
blé, orge, d s ,  légumes, luzerne, etc.") quand 1 e sol  es t  dispo- 
nible e t  correctement enrichi. 

L a  végétation éparse n'est  pas considérée comme un facteur 
important de protection contre l'érosior, du vent e t  de l ' e u i  à 
l 'exception des bosquets de palmiers--dattiers e t  d'acacias des 
oasis  qui offrent une protection contre leu vents f o r t s  descendant 
du plateau Bagazane. Ces arbres aident à créer un microclimat 
favorable au jardinage irrigué. 

5. populat ion/~conomie de l a  Région : L a  population de 1s 
région de Tabelot (koris dVAbardek, de Teloues e t  dlAfassas) e s t  
estimée à environ 6 ûûû-7 ûûo personnes. L a  population est  à 
prédominance Touareg d'origine Kel Evey. La population s'occupe 
traditionnellement de jardinage, d'élevage, des caravanes de cmmer- 
ce e t  de l a  production des oeuvres artisanales. Cette population 
est  dispersée e t  v i t  rarement en agglomérations de plus de 500 pcr- 
sonnes. Une caractéristique générale de l a  population de ce-tte 
région es t  qu'elle res te  t r è s  f luide e t  l e s  diverses poursuites 
économiques exigent l'absence de certains membres de l a  famille 
pendant une période de temps considérable (caravane pour l e s  hommes, 
élévage de chèvres pour l e s  femmes). 



De ce t te  pnpulation to ta le ,  il es t  estime que 4@ des fami- 
l l e s ,  so i t  environ 3 000 personnes, s'occupent esscntiellcment de jar- 
dinage. La plupart des jardins sont gérés comme des entreprises fami- 
l k d e s  .mais parSois l e s  uni tés  de procluct lon consistent en frères ,  
parents ou simplenent amis, D'un autre caté, l a  plupart des 
familles jardinant ont des membrcs qui s'occupent d'&levage e t  de cara- 
vanes de commerce, Ce l i e n  e s t  mutuellement bénéfique pour l e s  
jardiniers e t  l e s  cornergants de caravane. Un nombre considérable de 
familles jardiniers ont des membres qui sont des t ravai l leurs  migra- 
teurs  saisonniers, Des études dans la  zone du projet insiquent que 
la famille moyenne de jardinier est  composée de 7 à 8 (7,5) person- 
nes dont 2 à 3 (2,5) s'occupent activement de jardinage. Du r e s t e  
des membres de la  famille, généralement un ou deux sont engagés 
dans des poursuites économiques autres que l e  jardinage e t  l e s  
personnes restantes ont tendance à ê t r e  des membrcs agés de l a  
famille &/ou des jeunes  enfant^. 2 

E h  g n é r a l ,  l e s  jardins sont t r ava i l l é s  par l e s  cllefs des 
familles ou deux de leurs  f i l s ,  L a  tâche habituelle de l 'adulte c 'es t  
de conduire l'animal d'exhaure qui t i r e  l'eau. Les f i l s  l e s  plus 
jeunes ouvrent e t  ferment l e s  canaux d'eau e t  ramassent l e  foin pour 
l'animal d'exhaure, Pour l e s  taches qui nécessitent plus de t rava i l ,  
comme l e  forage ou l a  réparation des puits,  l e s  voisins s'organisent 
en "gaya" pour f a i r  l e  t rava i l ,  

Traditionnellement, l a  proprihté, d'un jardin e s t  acquise 
en défrichant e t  t rava i l lan t  l a  terre.  Une f o i s  défriché, l e  jardin 
res te  l a  propriété de celui qui l ' a  m i s  en valeur, même s ' i l  n 'est  
paa u t i l i s é  pendant plusieurs années. La propriétu du jardin passe 
généralement de pere en f i l s .  Les arbres  ont possédés indépendam- 
ment du jardin dans lequel i l s  poussent et appartiennelit à celui 
qui l e s  a plantés. On héri te  aussi des arbres, 

Les jardins peuvent Qt re  loués pour une récolte. Ceci 
arr ive souvent si l e  propriétaire es t  absent, trop a& ou a plus 
d'un jardin, Dans ce cas, l e  propriétaire du jardin est  souvent 
payé en pourcentage de l a  production du jardin. Les taux de location 
varient considérablement selon l e s  circiiistances. Là encore, quand 
l e c  jardins sont loués, l a  production des palmiers-dattiers e s t  
considérée comme étant d is t inc te  du jardin e t  appartient normalement 
entièrement au propriétaire. Dans l a  région immédiate de Tabelot, 
sur  60 jardins productifs, 20$ étaient loués e t  8% appartenaient à 
ceux qui l e s  t ravai l la ient .  Les jardins peuvent ê t r e  achetés e t  
vendus, mais cela  s 'est  f a i t  rarement. 

Quand l e s  jardiniers n'ont pas une famille assez large 
pour cul t iver  l e  jardin, i ls  embauchent des t ravai l leurs  de l a  
communauté, Les personnes embauchées reçoivent enéralemcnt une 
part  de l eu r  salaire en espèce, sont logées c t  nourries par l e  
jardinier e t  à l a  f i n  de la  saison, reçoivent une pe t i t c  par t ie  de l a  
S c o l t e  si  c l l e s  ont t r ava i l l é  toute l a  saison, Ces employés ont 
tendance à être de jeunes hommes encore cél ibataires  e t  qui sont 
engagés pour une saison des cultures, 

2, Enquêtes de 1977, 1978, 1979, service de l 'agr icul ture  dPAgadez. 
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Dans l a  région générale de Tabelot (y compris l e s  lcoris 
dlAbardek, de Téloues e t  dtAfassas),  il y a environ 475 jardins 
e t  environ 150 jardins abandonnés.  ombreuses  raison^ expliquent 
llabandon de ces jardins. Les raisons l e  plus souvent données 
sont l ' é ros ion  ou l e  f a i t  que l e  p ropr ié ta i re  ac tue l  n ' a  pas une - cap i ta l  su f f i san t  pour lancer  son opération. Pour commenccr un 
jardin l ' investissement l e  p lus  important e s t  un boeuf dressé e t  
assez adulte qui  e ~ ~ i g e  un débours en espèces de près de 100 000 
F CFA. Los raisons moins souvcrt c i t é e s  pour l'abandon de jardins, 
sont l e  manque do pu i t s  ou d'eau disponible, l a  mise en jaclière 
du jardin ou l e  f a i t  que l e  p ropr ié ta i re  actuel  a provisoirement 
q u i t t é  l a  région. Des inspections de visu  indiquent aussi  que 
quelques jardins ont pro9ablement é t é  abandonnés à cause de l eu r  
emplacement dans des régions à basse productivité ( c' est-&-dire,  
l e s  plus éloign6es du lit du cours d'eau saisonnier) .  

Pendant l a  durée du pro je t ,  plusieurs études ont é t é  
f a i t e s  par  l e  personnel du Service de l 'Agriculture du Départe-- 
ment dtAgadez dafis l a  zone du pro je t ,  essentiellement pour 
déterminer l a  surface où l ' on  a planté cer ta ines  c é r é d e s ,  l ' e f f e c t i f  
des famil les  t r ava i l l an t  l e s  jardins  e t  pour obtenir  des indica- 
t i ons  sur l e u r  b ien-êt re  e t  sur l eu r s  besoins en i n t r an t s  agricoles. 
Basées sur  l e s  s t a t i s t i ques  disponibles e t  l eu r  analyse, l e s  
conclusions ind ica t r i ces  suivantes sont t i r é e s  : 

1) Les jardins à double réco l tes  ou parfois  à t r i p l e  
réco l tes  par an fournissent  à la  famille de j a rd in ie r s  une bonne 
p a r t i e  de l e u r s  besoins annuels al imentaires e t  en plus  250.000 

260.000F CFA en espèces provenant de l a  vente des produit de 
l e u r  jardin. Cela done à l a  famille de jardinier-type un revenu 
par t ê t e  en espèces d'environ 35.000F CFA ou en gros '150 prove- 
nant du jardin familial .  Le bénéfice actuel  de la  famil le  se ra  
bien sûr  beaucoup moins important après l a  deduction dcs f r a i s  
de production t e l s  que 1 achat e t  1 ' en t re t i en  des bêtes  d' c--haure, 
la  réparation du pu i t s ,  l e s  engrais,  l e s  semailles, l e s  t r ava i l l eu r s ,  
etc.. . . Se revenu e s t  généra1eme:lt augmenté par le:: au t res  
sources de revenu comme l e s  rev;:-us dérivés du commerce du b é t a i l  
e t  des produits  artisanaux. 

2) Les céréales,  essentiellement blé  e t  mai's, constituent 
environ l e s  3/4 de la  production des jardins e t  ont une valeur 
par  hectare en espèces moins grande que l e s  au17 (ai l  e t  oignons) 
ou l e s  légumes (tomates e t  pommes de t e r r e ) .  Un t e l  modèle de 
production r e f l è t o  probablement l e s  condit ions d ' i solemcnt de l a  
zone du proje t  e t  l e s  d i f f i c u l t é s  rencontrées pour l 'entreposage 
e t  l e  transport  adéquats des aulx e t  des légumes e t  l ' i n ce r t i t ude  
de l a  pos s ib i l i t é  d'achat des céréales  al imentaires de base quand 
ce la  e s t  nécessaire. 

3 )  La plupart des jardins sont cu l t ivés  desulr f o i s  par  
an, mais cer ta ins  j a rd in ie r s  cul t ivent  l eu r s  jardins une troisihme 
f o i s  si l ' eau  e t  l e s  engrais adéquats sont disponibles. La réco l te  
de l a  saison f roide  e t  sèche e s t  f a i t e  entre  novembre e t  mars. 
Le b lé  semble ê t r e  l a  cul ture  pr incipale  e t  e s t  employé comme 
céréale  al imentaire e t  cul ture  de rente. Les au t res  r é ~ o l t e s  

BESTAVAILABLE COPY 



obtenues pendant ce cycle de culture de t e r r e ,  tomates, 
oignons e t  a i l s )  sont essentiellement des produits vendus, 
La deuxième réco l te  e s t  f a i t e  pendant l a  saison des pluies,  
Les produits principaux obtenus pendant ce cycle de culture sont 
l e  maïs e t  l e  m i l  avec une quanti té moins grande de légumes produits 
dans l e s  jardins à vendre ou à consommer par l a  famille. L a  surface 
cul t ivée pendant l e  cycle de culture de l a  saison des pluies  a 
tendance à ê t r e  un peu plus vaste que l a  surface cult ivée pendant 

- l a  saison f roide e t  sèche, Les deux cycles de cul ture  dépendent 
de 1 ' i r r i g ~ t  ion. 

4) L 'a l locat ion des ressources des t e r r c s  des jardiniers  
aux diverses cul tures  e s t  étonncumnent homogène à l ' i n t e r i e u r  de la  
région e t  ne semble pas beaucoup influencer par l a  richesse du 
jardinier ,  l a  dimcnsion du jardin ou l a  d i sponib i l i t é  de l 'eau. 
Quelques var iantes  or_t é t é  notées entre plusieurs principales 
l o c a l i t é s  de l a  région de l lPSr ,  mais é tant  don& que l e s  i n f o ~  
mations ont é t é  collectées pour certaines,  en d i f fé ren tes  années 
e t  pour d 'autres,  par des enquêteurs d i f fé ren ts ,  de t e l l e s  
var iantes  peuvent ê t r e  ou n ' ê t r e  pas s ign i f ioa t  ives, 

5 )  Les s t a t i s t i ques  indiquent qu'une surface de t e r r e  
plus  vaste  pourrait  ê t r e  mise er, production chaqae ann6e, Le 
jardin-type de l a  région de Tabelot mesure en moyenne un peu 
moins d'un hectare de surface t o t a l e  (9.800m2). Les données 
de l 'é tude indiquent aussi  qu'en r é a l i t é  l e  jardinier  cu l t ive  rare- 
ment plus d'un t i e r  de ses  t e r r e s  disponibles, quelque s o i t  l a  

- saison de l a  récolte. Deuxièmemeult, on a noté un g r a d  nombre 
de jardins a é t é  abandonné, selon l e s  diverses études. Cependant 
contrairement à ce que 1 'on pourrait  penser, peu d '  immigration 
e s t  évidente . 

6)  Bien que l e  jardinage dans l e s  montagnes de l'Aïr 
ne puisse pas ê t r e  considérh cmme une entrepr ise  lucrat ive ,  nos 
analyses e t  nos observations indiquent q u ' i l  peut fournir  un 
niveau de v ie  comparablement adéquat, On voi t  rarement un 
jardinier  é t a b l i  qu i t t an t  ce t r a v a i l  pour un emploi rémunéré dans 
la régior urbaine ou dans l e s  mines. Les personnes qui qu i t t en t  
l a  région sont généralement jeuics et/ou ne possedent pas un jardin. 
On a observé plusieurs cas où des individus ont occupé des qmplois 
r é m é r é s  suffisamment longtemps pour obtenir  un cap i ta l  l e u r  
permettant de lancer une opération de jardinage, Une f o i s  q u ' i l s  
ont accumulé l ' a g e n t  nécessaire, i l s  sont retournes au jardinage. 
Ceci semblerait indiquer que l c s  am.ntages du jardinage sont 
au moins équivalents au SdlIG, Il faut  cependant noter  que dans 
l e s  cas observés où un sa l a r i é  e s t  retourné au jardinage, 
sa famille mettai t  un bout de t e r r a i n  à sa  disposit ion,  

7) Enfin, l e  manque de main-d'oeuvre agricole tempo- 
r a i r e  ou saisonnière semble se  developper en contrainte pour 
l e s  niveaux de production des jardiris. Les jardiniers  ne peuvent 
certainement pas payer des s a l a i r e s  compétitifs avec ceux des 
diverses sor tes  de compagnies de construction e t  d'opérations 
minières. Le r é su l t a t  e s t  que l e  groupe de travail leurs-jardi-  
n i e r s  adul tes  n ' exis te  plus ca r  ces individus cherchent du 
t r a v a i l  a i l l eurs .  Un second facteur  restreignant l e  disponi- 
b i l i t é  de l a  main-d'oeuvre e s t  l ' insistance'  accrue sur  l e s  
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poss ib i l i t é s  éducationnelles. Les e n f z t s  a l l an t  au seul pensionnat 
de l a  région ne sont pas disponibles pour a ider  l eu r s  pères ou 
l eu r s  grands f r è r e s  à t r a v a i l l e r  dans l e s  jardins. 3 

B. Les Activités de Secours contre l a  Sécheresse e t  l e s  
Activités du Church World Service. 

- 

Bien qu' isolée géographiquement, l a  région de Tabelot 
a é t é  exposée à des considérables influences externes de dévcloppe- 
ment. L'école primaire de Tabelot a & t g  fondée à l a  f i n  des annees 
quarante e t  a fonctionné continuellement bien qu 'e l le  ii'ait pas é t é  
toujours pleine. Au milieu des ann&cs soixante, un dispensairz 
gouvernementai a é t é  créi? pour fournir  des services e t  unc éduca-- 
t i o n  s an i t a i r e  à l a  population rurale. Pendant la  sécheresse au 
début des années soimnte-dix,  la  populê,tion de l a  région de Tabelot 
a é t é  déclarée e t  en p r i o r i t é  des aliments d'urgence 
ont é t é  fournis, Peu de temps après, Church World Service e t  l a  
Section des Arbres F r u i t i e r s  du Scrvice de l 'Agriculture ont fourni 
une aide à l a  conmmauté pour combattre l e s  aphis qui at taquaient 
l e s  palmiers-dattiers de l a  région. Cette a c t i v i t é  l imitee  
appelée "Opération Cochenille" a évoluS en pro je t  à deux phases 
llAïr Oasis". Le proje t  Ai'r Oasis a continué l e  programne 
r e~he rche /~ ro t ec t i ons  des plantes  en u t i l i s a n t  des insectes 
prédateurs e t  des mgthodes locales  de contrôle 6cologiqtle, 6 aidé 
à am6liorer l a  productivit6 agricole en introduisant l a  oonstruc- 
t i o n  des pu i t s  simples e t  à bon marché, des techniques de produc- 
t i o n  de jamiins e t  un programme de crédi t  agricole,  e t ,  a aidé 
au développement d'un système de commcrcialisstion e t  d'appro- 
visionnement desservant l e s  jardiniers  de l a  rdgion. P e i h n t  
l a  deuxième phase Ou projet  Aïr Oasis, l e  proje t  de protection 
des berges du kor i  a é t é  ajouté à ces a c t i v i t é s  en cours. 

C . Stratégies  de Développement e t  dl execut ion. 

Pendant que l e s  a c t i v i t é s  de développement dans l a  
région de Tabelot ont évolué ces cinq dernières années, l e s  
s t r a t ég i e s  e t  l e s  modalités de développement u t i l i s é e s  à Tabelot 
ont auss i  changé e t  ont é t é  examinées au moins deux f o i s  p s  des 
personnes independantes du projet ,  

La première 6tude indépendante a comparé l e s  approches 
de développement u t i l i s 6 e s  par l e s  p ro j e t s  à court terme dans 
l e s  régions similairss du Département d9Agadez au milieu des 
années soixante-dix peu après l e s  ravages de l a  sécheresse. (3) 
L'auteur, More1 , a conclus qu'essentiellement deux approches 
é ta ien t  suivies: d'une part  l e s  p ro je t s  axés essentiellement sur des 
solutions techniques, dont la  r éa l i s a t i on  mobilise des foiqds assez 
importants e t  des moyens considérables... d 'autre par t ,  l e s  p ro je t s  

(2) Il y a une école à Tabelot pour l e s  régions de Tabelot e t  d 'Massas 
e t  une deuxième école dans l a  région dtAbcundek. 
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qui  se  fondent surtout sur des préoccupations humanitaires e t  font 
appel à des moindres ressources financières. Ils sont par 
des jeunes volontaires bénavoles. "Le Pro j o t  de Church World 
Service a é t é  considéré comme faisant  pa r t i e  de l a  première typologie. 
Morel a conclus que l e s  p ro je t s  techniquement or ientés  ( type 1) ont 
tendance à ne pas prendre suffisamment en considération l'élément 
humain e t  proposent souvent des solutions techniques aui sont au-delà 
des moyens de l a  population locale. Le deuxieme type de proje+, 
a tendance à se concentrer sur  l e s  a c t i v i t é s  qui,  tout  en é tant  
compatibles avec l e s  câpacités de l a  population locale ,  ne sont 
pas techniquement appropriees pour risoudre l e s  problhmes de l a  zone. 

Morel a noté que l a  population de l 'A ï r  a tradit ionnel- .  
lement démontré une grtmde capacité d i  sdnptat ion e t  d '  innovat ion. 
Les pro je t s  dans ce t t e  région devraient renforcer e t  développer 
ce t t e  capacité locale  plutôt  que de s'appuyer lourdement sur l e s  
i n i t i a t i v e s  e t  l e s  solutions externes. 

Enfin, Morel a aussi  posé l a  question, à savoir si  l e s  
proje tc  u t i l i s a n t  des technologies non--ii~digènes continueront une 
f o i s  que l ' a i d e  extérieure sera  r e t i r é e ,  particulièrcment quand 
on considére l ' isolement générai de l a  région e t  l e s  ressources 
l imitées  disponibles des services techniques dëpartementaux. 

L a  seconde analyse de la s t ra tég ie  de développement 
employ6e à Tabelot e s t  contenue uans une Gvaluation e t  une malyse 
comparable de l'impact sur l e  développement des Organisations Non 
Gouvernementales (OEG) au Kénya e t  au Eiger. (4) 
Cette étude évalue plusieurs  s t r a t eg i e s  d'execution des pro je t s  en 
application u t i l i s é e s  par l e s  diverses OIJG, l'impact su r  l e s  popu- 
lat  ion des a c t i v i t é s  de développement entrepr ises  par l e s  ONG e t  
enf in  quelques conclusions concernant l e  niveau d'impact associé 
normalement aux diverses s t r a t ég i e s  d.' exemt ion u t i l i s é e  par  des  ONG. 

Pour Tabelot, l ' é tude a noté que pendant 13, phase 1 du 
projet  Aïr Oasis (1974--76) , l e  pro j e t  s, adhéré a une s t r a t ég i e  
d'exocution avec une assistance technique considérable e t  un 
engagement important de 1'ONG pour d é f i n i r  e t  d i r i g e r  l e s  a c t i v i t é s  
du projet. E h  reconcevant l a  phase ï I  du m%me projet ,  l e  Church 
World Service a rédui t  son r a l e  pour promouvoir une plus grande 
interact ion entre  l e s  techniciens du service gouvernemental e t  l a  
population locale. La s t ra tég ie  suivie pour la  phase II du 
proje t  Aïr Oasis é t a i t  de fournir  un soutien à une action qui 
dépend des p e t i t s  groupes au niveau loca l  pour l a  mise en 
application des a c t i v i t é s  e t  prendre des décisions-clé, Le projet  
de l a  protection des berges du kor i  r e f l2 t e  l c  premier type de 
s t r a t ég i e  dlexecution semblable à l'approche u t i l i s é e  dans l a  phase 1 
du projet  Aïr Oasis avec un haut niveau d'engagement des ONG, 

3. MORFaI, Alain : "Faire rena i t re  l e  Sahel; expérience de développe- 
ment agricole dans l e  Massif de 1 * A ! b ~ i ~ e & " ,  Cult-wes e t  Développe- 
ment, Vol, VIII-2, 1976. 4 ., BARCL W ,  A.H. e t  al. : llDéveloppement - 
Impact of Private Voluntary Organieations: Kenya and N i g e r f f ,  USAID, 
Washington, D.C., Février  ? 979. 
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Pour l lévaluat ion de l'impact du proje t ,  l ' é tude de 
ONG a considéré essentiellement l e s  facteurs  suivants : a) 
bénéfices d i r e c t s  mesurés a termes monnétaires par population 
locale,  b) rapport cofit/bénéfice, c) probabi l i té  e t  capscites 
d'organisation locale  pour que l e  pro je t  fonctionne après que 
l ' q s i s t a n c e  extérieure se s o i t  r e t i r é e  e t  d)  probabil i té d 'me  
reproduction spontanée des e c t i v i t é s  du proj3t  dans l e s  environs 
ou l e s  régions semblables, ou, d'une innovation continue parmi 
l e s  bénéf ic ia i res  du proje t  original .  

Le projet  Ayr Oasis a eu un impact général modG6 e t  
par rapport aux autres  pro je t  a d q  ONG au ?Figer, il a eu un impact 
impor tx t  . 

Le Projet  'fProtc-ction des Berges du Kori" n ' é t a i t  pas 
6tudié separement des a c t i v i t é s  de llONG. Si  l 'on ava i t  f a i t  l e  
meme genre d'évaluation 2' impact pour l e  pro j e t  protection des 
Berges, l'impact général. du proje t  s e r a i t  probablement plus  f a i b l e  
que celui  du pro je t  Aïr Oasis, é tan t  dom6 l e  rapport c o ~ t b 6 n é -  
f i ce  moins favorabl e. 

Peut-être ce qui e s t  plus important e s t  que l 'é tude 
des ONG a iden t i f i é  plusieurs caractér is t iques  communes à ces 
pro je t s  ayant un impact important su r  l a  population visée. Ces 
caractér is t iques  sont c i t ées  ci-deasous e t  ont Sté p r i s e s  en 
considération d'une manière générale dans l a  discussion sur  
1' impact du pro je t  (section III de ce rapport) : 

- l ' i den t i f i ca t i on  d'une technologie i d d i a t e m e n t  
applicable malgré l e s  contraintes locales,  avec des avantages 
d i r e c t s  pour ceux qui 1 ' adoptent ; 

- un e f fo r t  exp l ic i te  visant à s 'assurer  l e  plus  grand 
engagement possible envers l ' in tervent ion proposée, de l a  part  
des u t i l i s a t e u r s  éventuels, avant 1 ' introduction du pro je t ;  

- la  volonté d'avoir recours aux compétences locales  
pour a r r i ve r  à 1 ' auto~~.assistslnce, qu' e l l e s  soient l a t en t e s  ou 
déjà  fermement é tabl ies ;  

- une pol i t ique cherchant à passer par l a  s t ructure  
administrative o f f i c i e l l e  e t  l e  cadre des au tor i t és  locales ,  
a f i n  de f a c i l i t e r  au maximum l 'accès  populations qui doivent 
bénéficier  du pro je t ;  e t  

- l 'acceptation de modifier l e  contenu du proje t ,  c 'est-.  
à-dire  d'abandonner en cours d'exécution l e s  a c t i v i t é s  du proje t  
qui  ne s' implantent pas cle façon ferme. 
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Le dessein dcs sections yrCc6dentes e s t  de présenter 
une description de l'environnement du proje t  à l a  f o i s  en termes - physiques aussi  bien qu'en termes dc developpement e t  d 'a t t i tude.  
Eh essence, ce qui a é t é  commencé corne unc a c t i v i t é  d 'assistance 
humanitaire e t  d'urgence s '  es t  développé dans un programme de 
développtment à moyen terme. Daris une vuc d'ensemble, ce progra- 
mme e s t  devenu de plus  en plus di t -crs i f ié .  Le proje t  Protection 
de Berges du kor i  do i t  ê t r e  vu conme un élément du programme. 

D. Conditions Ayant Guide l a  Conception du Projet  Protec- 
t i o n  des Berges du Kori. 

La demande pour l e  proje t  Protection des berges du Kori 
a é t é  f a i t e  à peu près au milieu de l a  phase I du proje t  Aïr Oasis. 
Les premiers rapports f a i t s  p,ar l e  pro je t  Aïr Oasis notaient l e s  
problèmes de l 'é rosion mais n i  l e  p e r s o n ~ e l  du proje t  n i  l a  popula- 
t i o n  locale  n'ont déf in i  c e l a  comme un problème p r i o r i t a i r e  à 
résoudre. Plusieurs facteurs  ont probzblenent contribué à l ' i n t é r ê t  
porté au problème des dommages causEs par lqérosion.  Premièrement, 
l e s  dommages dQs à 1 '6rosion ont vraisemblablenent augmcnté 
pendant e t  immédiatement après l a  secheresse à cause de l e  pzr tc  
de l a  couverture vég6 tde  qui auparavant a ida i t  à absorber l ' e au  
de ruissellement e t  à b r i s e r  un peu la  force des crues. Deuxième-. 
ment, t and is  que des pu i t s  en ciment é ta ien t  construi ts  dans l e s  
jardins, l a  valeur du jardin a augmenté considérablement e t  l e  
jardinier  protégeait  son investissement avec ardeur. Troisme- 
ment, une pa r t i e  de la  main4'oeuvre u t i l i s é e  par l e s  p ro je t s  
de contrôle d'hrosion dans l e s  autres  regions de l'Aïr, recrutée 
dans l a  r é g i o ~  de Tabelot, é t a i t  rentree  e t  avai t  par16 aux gens 
des e f f o r t s  f a i t s  dans l e s  regions avoisinantes pour f a i r e  face 
au problème de l 'érosion.  

L a  conceptios du projet  de contrôle de l l é ros ion  é t a i t  
d i f f i c i l e  à cause du manque d'informations hydrologiques sur  l a  
force den crues saisonnières que l e s  s t ructures  de Frotection 
doi t  f a i r e  face. Deuxilmement, 1-es mesures locales  pour con-- 
t r ô l e r  l 'é rosion é ta ien t  jugSes inadéquates même par la  popula-- 
t i o n  locale. 11 é t a i t  nécessaire a lo r s  d q u t i l i s e r  une nouvelle 
technologie qui devait aussi  ê.brc! adaptée aux conditions lovales. 

Eh général, l a  technologie disponible pour l e  contrale 
de l 'é rosion etait developpée pour des régions de productivité 
plus grande. La mise en application de ces mêmes technologies 
sans l e s  adapter s e r a i t  p lus  coûteuse qu'Çconomiquemcnt dustif iablc.  
Les planif icateurs  du proje t  ont pensé que l e s  technologies 
disponibles avaient besoin d'expérimentation e t  d'adaptation 
essentiellement pour determiner l e s  modifications qui r6duiraient 
l e s  f r a i s  de construction e t  d ' i n s t a l l a t i on  e t  à même temps 
fourniraient  une protection jugée adéquate. 
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Après avoir  considéré une gamme de propositions e t  
d'options, l e s  planif icateurs  du proje t  ont finalement décidé - 
dfexp6rimentzr l c s  mesures de 3~r-trÔle de l 'é rosion qui pourraient 
ê t r e  mises en place par l a  population locale  avec me 1Cgère 
supervision technique. On a ins i s tk  sur l e  f a i t  que l e  proje t  
é t a i t  expérimental e t  on a rcconm que l a  force de l 'eau pouvait 
dé t ru i re  ou endommager l e s  types de s t ruc tures  mises enplacc. 
On a conçu l e  projet  pour essayer uno sé r i e  de pos s ib i l i t é s  
techniques e t  é tud ie r  l 'hydrologie de 12 région. Cette c : ~ é -  
rience guiderait  ensuite l e s  fu turs  planif icateurs  pour cl-oisir 
l e s  types de protection l e s  plus appropriés. On s ' é t a i t  auss i  
mis d'accord sur plusieurs considSrations secondaires. D'Eioord, 
comme il s'agissait d'un pro j e t  exp6ririleital à r O d i s e r  daxs 
une incer t i tude considérable, on a décidC d ' engager dcs ouvriers 
plut8t  que de denander une par t ic ipat ion locale  sans compencation. 
Eh plus, on a cru que l e  manque de cap i ta i  ava i t  contribu6 à 
l'abandon des jardins c t  à l a  dimiulution de l a  productivité de l a  
région. Eh payant l e s  t r ava i l l eu r s  locaux, on espérai t  que quelques 
jardiniers ,  manqu=t dc ressources î inancières poilr f a i r e  f r u c t i f i e r  
l eu r s  jardins, pourraient obtenir  s u f f i  samnent d ' argcnt pour l e s  
remettre en exploitation. Ehfin, a f i n  de mieux r é a l l s e r  l e s  
considOrations préci tées  e t  de fami l ia r i se r  l a  population locale  
avec l e s  nouvelles technologies de coiistruction qui l u i  permet- 
t r a i e n t  d 'entre tenir  l e s  s t ructures ,  on a décidé d' essa$-er 
d ' u t i l i s e r ,  autant que possible, dcs équipes de t r ava i l l eu r s  
recrutés  dans l a  population de Tahelot au l i e u  d'iiltroduire des 
t r ava i l l eu r s  embauchés en dehors d~ 12 zone du projet .  

Conme ce pro je t  d i f  fèrc? consid6rablement des propositions 
avancées pm l e  ~cprésentai-it :lu- Service Su Génie Rural drAgadez, 
e t  en conséquence comme a un plus  haut degré de risque d'échec, 
on a décidé d ' u t i l i s e r  l a  même s t ruc ture  de gestion de projet  quc 
pour 10 pro je t  ATr Oasis (con jointement Service d1Agrimlture/~hurch 
World service) p lu ta t  que d'incorporer l c  ~ C n i e  Rural directement 
dars  l a  gestion du pro jet.  On a compris e t  approuvti l e  f a i t  que 
l e  ~ e ' n i e  Rural agirait en Consultant auprSs des exécutions du pro jet.  

II. COMPARAISON DES ACTTVITES PRE?lUES EX' REAL ISEES 

A. Objectif 

L'objectif  de ce t t e  a c t i v i t e  é t a i t  d ' i den t i f i e r  l e s  moyens 
e f f icaces  de point de vue coQt pour implanter l e s  s t ructures  végé - 
t a l e s  e t  rocheuses capables de prot6gcr e t  de s t a b i l i s e r  l e s  jardins 
des berges du kori .  



Pour a t te ind re  c c t  o b j e c t i f ,  c inq rendements de p r o j e t  on t  
é té  dé f i n i s ,  qui,  s i  chaque rendement é t e i t  obtenu, auraient assuré 
(au moins an pr inc ipe)  l a  r é a l i s a t i o n  de l ' o b j e c t i f  du pro je t ,  
V o i c i  l a  l i s t e  des rendements du p r o j e t  compan3s avec ceux réal isés,  

Rendement No. 1 : Prévu : Une sé r i e  de recommandations de mise 
en exécution e t  de construct ion pour des ouvrages aue fournissent 
des informations spécif iques sur : a) une gamme de s t ruc tures 
de p ro tec t ion  q m n t  t r a i t  & l ' é r o s i o n  fn j .k le comme f o r t e  : b) 
une recommandation dé ta i l l ée  pour p lan te r  e t  en t re ten i r  l a  vég6- 
t a t i o n  comme cont rô le  de l ' 6 ros i on  : c) des recommandations des 
s t ruc tu rss  de cont rô le  d 'érosion, 

Rendement No. 1 : Réalisé : Cette évaluat ion const i tue l a  seule 
s é r i e  formel le de recommandations dévelnppbes par l o  projet ,  
Comme t e l l e ,  e l l e  manque des d é t a i l s  qu i  sera ient  u t i l e s  pour 
concevoir e t  mettre en appl ica t ion l e s  f u tu r s  p ro j e t s  de ce genre, 

Rendement No. 2 : Prévu : Environ 5 k m  de couverture végétale, 
1,5 km d 'ouvrage de p ier res sSches e t  1 km d 'ouvrûge de gabion 
ont  été prévus pli- ce t t e  a c t i v i t 6  .Our l e  cont rô le  de l 'érosion,  
La construct ion prt:vue d o i t  fo r i rn i r  une p ro tec t ion  à environ 
85 ha dont prescue l a  mo i t ié  es t  konst i tuée de jard ins  e t  10 hi? 
su r  lesquels sont s i tués  l e s  étnblissements pub l ics  (pu i t s ,  
mosquées, école e t  dispensaire), 

Rendement Y o m  2 : Réalisé : 
- 1000 m de digue i nc l i née  e t  plantée (sont  seulement un t i e r  

ou un quart v i t  encore). 
- 630 m de p ier res déchargées ou placées sans ordre, 
- 1 135 m d'ouvrage de p ie r res  montaes e t  disposéss en couches, 
- 1 765 m d'ouvrsge de p ie r res  sèches, 
- 1 020 m d'ouvrage de p ier res e t  de gabion. ( v o i r  Annexe 1 

pour des descr ipt ions plus dé ta i l l ées ,  l e s  dessins e t  l e  coQt des 
cons t ruc t i ons )~  

En comparant l e  t r a v a i l  accompli avec c e l u i  prévu, il 
semble qu'un minimum de 85 ha so ion t  protggés par l e s  ouvrages 
de p ro tec t ion  du pro je t ,  Trente jard ins  en production bénéf ic ient  
de l a  const ruct ion financée par l e  p r o j e t  e t  quatre ou c i nq  jard ins  
sont commencés dans l e s  Sg ions  q u i  sont maintenant protégées. 
Donc, l e s  équipes d'évaluation estiment que presque quarante hectares 
de j a rd i ns  ont  é t6  protegés par l e  pro je t ,  Les établissemants 
pub l ics  ont  é té  protégés comme pevu.  

Commentaires : a) on a remarqué que l ' e f f i c a c i t é  de l a  
p ro tec t ion  fou rn ie  par l e  p r o j e t  ne peut @ t r e  actuellement déteminée 
à cause dc hns r-,ivesu des p lu ies  reçues après l'achèvement du t r a v a i l  
de construction. Certains travaux on t  Qt6 terminés avcnt 1 E saison 
des p lu ies  de 1979 mais il n'y a eu que quelques 

BEST AVAILABL E COPY 



c r u e s  mineures  cette année-là. Les  t r a v a u x  F i n i s  a p r è s  l a  
s a i s o n  d e s  p l u i e s  d e  1979 d o i v e n t  e n c o r e  p a s s e r  l e  t es t  d ' u n e  
s a i s o n  d e s  p l u i e s ,  

Ce clui manque d e  l a  l o n g u e u r  d e  l a  d i g u e  i n c l i n é e  
e t  p l a n t é e  e n  v é g é t a t i o n  ( s e u l e m e n t  20% d e  l a  l o n g u e u r  
p r é v u e )  est d û  a u x  d i f f i c u l t é s  r e n c o n t r e e s  p e n d a h t  l a  
r é a l i s a t i o n  du  g e n r e  d u  t r a v a i l  prévu.  L ' a r r o s a g e  e t  l a  
p r o t e c t i o n  d e s  j e u n e s  o l n n t e s  se s o n t  a v é r é s  p l u s  d i f f i c i l e s  
e t  p l u s  c o û t e i ~ x  r u e  prévu. Les  d i f f i c u l t é s  r e n c o n t r é e s  
d a n s  l ' a n t r e t i e n  d e  l a  v é g é t a i s L  p l a n t é e  é t a i e n t  dOes e n  
p a r t i e  a u x  n i v e a u x  b a s  d e s  p l u i e s  r e ç u e s  e n  1978 e t  1979,  
Deuxièmement, e p r è s  d e u x  a n n é e s  s u c c e s s i v e s  d e  f a i b l e s  
p l u i e s ,  les h e r b e s  employées  d a n s  l a  p r o t e c t i o n  v é o é t a l e  s o n t  
devenues  d i f f i c i l e s  à t m u v z r  a u x  alentours d e  T a b e l o t ,  
T ro i s i èmemen t  les n i v e a u x  bas  d e s  d i g u e s  i n c l i n é e s  e t  p l a n t é e s  
o n t  é té  & r o d é s  p a r  d e s  p l u i e s  e t  d e s  c r u e s  assez f a i b l e s .  
Donc, vu ( 1 )  un approv iç ionne rnsn t  r é d u i t  d e  l a  v d ç é t s t i o n  
n a t u r e l l e  c o n v e n a n t  à l ' u t i l i s a t i o n  s u r  d e s  s t r u c t u r e s  d e  
c o n t r ô l e  d e  l ' é r o s i o n ,  (2) les e x i g e n c e s  d ' e n t r e t i e n  p l u s  
i m p o r t a n t e s  nue p r é v u e s  e t  (3) l ' i n s t a b i l i t é  r e l a t i v e  d e  ce 
g e n r e  d e  c o n t r a l e  quend il est  comperé oux s t r u c t u r e s  e n  
p i e r r e s ,  l a  p r i o r i t é  a é té  dqnnée  à l a  c o n s t r u c t i o n  d e s  
o u v r a g e s  e n  p i e r r e  a u ' e n  v é g é t a t i o n .  

Las  l o n g u e u r s  prSvues  d e  l a  p r o t e c t i o n  d e s  b e r g e s  e n  
o u v r a g e s  d e  p i e r r e s  e t  d e  g a b i o n  o n t  é té  d é p a s s é e s ;  ceci es t  
d a  e s s e n t i e l l e m e n t  à l a  compétence  d e  l ' a q u i p e  d e  c o n s t r u c -  
t i o n ,  à sa s u p e r v i s i o n  e t  2 l a  d i s p o n i b i l i t é  d e  g a b i o n s  
v e n a n t  d ' a u t r e s  s o u r c e s  p o u r  les u t i l i s e r  d a n s  l e  p r o  jet.. 

On d o i t  a u s s i  n o t e r  q u e  p l u s i e u r s  s i tes d e  t r a v a i l  
p ropos6s  i n i t i a l e m e n t  o n t  été m o d i f i é s .  Ces  changements  
é t a i e n t  fa i t s  pendan t  l a  r e a l i s a t i o n  d e s  t r a v a u x  du  p r o j e t  
e n  t e n a n t  compte d e s  b e s o i n s  d e  1 a p r o t e c t i o n  r e l a v a n t  d e s  
d e s  é t u d e s  t o p o g r a p h i q u e s  fa i tes  n a r  l e  p r o j e t ,  IJn s i t e  d e  
t r a v a i l  a k t 6  c h m g ?  a u s s i  1.n d5:mande d e s  v i l l a g e o i s ,  

B ien  que  l e  manque do 2mes f o r t e s  d a n s  l a  r é g i o n  a 
emp@ché une  é v a l u a t i o n  d é f i n i t i v e  s u r  l e s  d i f f é r e n t e s  s t r u c t u -  
res i m p l a n t e e s  c o n t r e  l ' e r o s i o n ,  l ' e x p é r i e n c e  gagnée  d a n s  l a  
r é a l i s a t i o n  d e s  o u v r a g e s ,  e t  . l e u r s  coGts  d e  c o n s t r u c t i o n  per-  
m e t t e n t  les o b s e r v a t i o n s  c i - a p r è s  : 

a) La p r o t e c t i o n  v é g é t a l e  d e s  b e r g e s ,  1 ' i n c l i n a i s o n ,  
l a  p l a n t e t i o n  d e  j e u n e s  a r b r e s  e t  h e r b e s  so s o n t  a v e r é e s  très 
d é c e v a n t e s  à l a  f o i s  d a n s  l ' e c é c u t i o n  e t  d a n s  lgeffic&cité. Une 
s u p e r v i s i o n  s t r ic te  é t a i t  d ' a b o r d  n 6 c e s s a i r e  p o u r  a s s u r e r  l e  
p l a n t a g e  e t  l ' e s p a c e m e n t  a d é n u n t s ,  Avec une  p l u v i o m é t r i e  d e  l a  r é g i o n  
en -dessous  d e  l a  noyenne  d e p u i s  1978,  les h e r b e s  u t i l i s é e s  d a n s  l a  
c o n s t r u c t i o n  n ' é t a i e n t  p a s  d i s p o n i b l e s  a u x  a l e n t o u r s  immédia t s  
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e t  ont dû finalenent ê t r e  transportées par véhicules de régions 
éloigm6es de 10 iuns du s i t e  de t rava i l .  DQ à l a  fa ib lesse  des 
pluies,  aux so l s  permé~blcs,  l a  pentc d-es berges e t  aux taux 
élevés 6' évaporation, un arrosage coiistant c t  important é t a i t  
nécessaire pour l a  végéta,%ion transplantéc. Les jardiniers  
bénéf ic ia i res  ne pouvaient 8 t r e  tenus responsables pour cet  
arrosage, Qtant  donné l e s  l imi tes  de leu% ressources en eau e t  
l e  temps disponible. Finalement, une équipe de 20 hommes a é t é  
employée à plein  temps pour arroser  l e s  1 000 m de végétation 
nouvelle. Même avec ces mesures, seules l e s  herbes e t  l e s  jeunes 
arbres  transplantés par hasard im6diatement avant l e s  pluies  
semblent ê t r e  f l o r i s s an t s  e t  susceptibles à survivre l a  période 
do soudure 1980. Les t roupeau  dc chèvres ont auss i  provoqué 
cer ta ins  degats à l a  vtgétation plantee sur  des pentes instables. 
Des c lôtures  ont é t é  cons-truites en tunfaf ia  (Calotropis ~ rocepa ) .  
Ces c l8tures  ont quelquefois dQ ê t r e  remplacées car  e l l e s  e ta ien t  
facilement emportées par l e s  crues légères. 

b) Les herbes, l e s  arbustes e t  l e s  p e t i t s  arbres,  plantés 
par  l e  projet  n'ont pas fourni l e  degr6 de contrale d'érosion 
ant ic ipé  par l e s  planif icateurs  du projet .  Les pe t i t e s  crues 
de 1979 ont causé l 'é rosion des pa r t i e s  basses des digues réce-* 
construites. Une grande pa r t i e  de ce t t e  érosion e s t  dQe au f a i t  
que l e s  racines de l a  végétation u t i l i s e e  par  l e  projet  a un taux 
de croissance beaucoup plus l en t  que prévue. Ce taux de crois-- 
sance l en t  e s t  commun à l n  plupart des espèces indigènes qui se 
sont ,adaptées à ui1e disponibil i t i :  d'humidité l imi tée  de l a  région. 
Le taux de croissance a é t é  dav,uitage rédui t  par l a  f a i b l e  
pluviosité de ces deux dernières m é e s ,  une condition qui n 'est  
pas rare. Tandis que l'équipe d'évaluation c ro i t  que l a  protection 
végétale e s t  une méthode conceptuellenent souliaitable pour fournir  
l e  contrale d'érosion, son taux de croissance l en t  exigera des 
soins considérables e t  une protection provisoire pendant qu lo l l e  
prend racine. Il semble que l a  couverture vég6tale seule peut 
fourn i r  un contrale dc 116rosion t r è s  l imitêe  dans la  zone du 
projet. La plupart des r6gions auront besoin d'une protection 
supplémentaire pour renforcer l a  protection végétale, particu- 
lièrement pendant l e s  premières années. 

c) L 'eff icaci té  de l a  protection des berges fournie par 
divers  genres dfouvrageo de p ie r res  e s t  plus d i f f i c i l e  à v é r i f i e r  
sans l e  t e s t  de crues fo r t e s  e t  rapides. Des configurations 
essayées, l e s  tas de p ie r res  placées sans ordre, formés en 
déchargeant des p ie r res  directement du camion, représentent l e  
niveau d'investissement l e  plus bas (environ 10 do l la r s  par 
mètre selon l a  t a i l l e ) .  Cependant, ces types de construction 
semblent t rop  ins tables  pour pouvoir o f f r i r  autre  chose qu'une pro- 
t ec t ion  superf ic ie l le .  Les p ie r res  sont facilement éparpi l lées  
par l e s  gens e t  l e s  animam- e t  n'ont aucune s t ructure  cohésive 
pour r é s i s t e r  aux forces des crues. 
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Un niveau accru d' investissement e s t  représenté par un 
m a g e  de p ie r res  nontées e t  disposées en couche, s o i t  en forme 
de digues s o i t  de revêtements. Trois configurations de ce genre 
ont é t é  construites. D'abord, à l'emplacement "A", une la rge  
digue a é t é  construite avec des grossec p ie r res  in tercalées  
par gravi l lons  comme l e  montrent l e s  images Al e t  A2 dns l'Annexe 1. 
Le coût de l a  construction é t a i t  de 70 do l l a r s  par mètre db à l a  
f o i s  à sa t a i l l e  e t  3 un t d u s  constuit  pour 1s passage de la  
route principale, Une deuxième digue, beaucoup plus pe t i t e ,  a é t é  
entièrement constuite en groasespierres montées e t  disposées en 
couche pour prot6ger une f l e  au Si-te El au pr ix  de 20 do l la r s  
seulement pas mètre.  ina ale ment, l e  long d'une berge érodée d'un 
metre de hauteur au Si te  FI, un rcvetement de p ie r res  montées e t  
disposées en couche a é t é  construit  au p r ix  dqienviron 25 do l la r s  
par mètre. Tous ces ouvrages en p ie r res  apparabent  s tab les  e t  
n'ont pas é t é  affectés  par l e  passage cies animaux ou degens.  
En f a i t ,  la  preniicre grande diguc n ' a  pas é t é  affectée  après 
plusieurs mois de mouvement de véhicules lourds. De plus, ce 
type d'ouvrage de p ie r res  peut ê t r e  exécuté rapidement e t  corre- 
ctement par des maçons locaux, augmentant a i n s i  l a  probabi l i té  
d 'entre t ien e t  de reproduction. L a  so l i d i t é  de ces ouvrages 
dépend cependant de plusieurs caractérist iques:  p i e r r e s  uniformes 
e t  solides,  pentes l a t é r a l e s  de muraille de 2:1, remplissage de 
t e r r e ,  un angle d'impact naximum de 30 degrés e t  un profondeur de 
fondation minimale de 50 cm. En ç i~ivant  ces c r i t è r e s ,  l e s  ouvrages 
en p ie r res  montées devraient fournir  une protection des berges 
adéquate contre tou tes  l e s  crues sauf l e s  plus exceptionnellesr 
Le p r ix  de lqouvrage de p ie r res  montées dépend considérablement de 
l a  d i sponib i l i t é  des p ie r res  près du l i e u  du t rava i l .  Même pour 
ce p e t i t  pro j e t ,  il a é t é  nécessaire, vers l a  f i n  du pro je t ,  de 
t ransporter  l e s  p ie r res  sur  une distance de 10 kms. La qual i t é  
des p ie r res  e s t  mo in~  importante pour l e s  constructions u t i l i s a n t  
l e s  gabions ou l e s  pierres  empilées sans ordre. 

e )  Les plus grosses dépenses ont é t é  f a i t e s  pour l e s  confi- 
gurations de gabions remplic de pierres.  E l les  é ta ien t  composées 
de grandes cages de f i l  de f e r  de 1,5m3 posées e t  at tachées ou 
mises l 'une à côte de l ' au t r e  e t  remplies de p ie r res  de t a i l l e s  
' .d i f férentes .  Les configurations essay5es var ia ient  en t a i l l e s  
e t  en p r ix  allant dlurte p e t i t e  digue d'un seul gabion avec des 
fondations en p ie r res  décharg6es au l i e u  FI e t  coQtant 35 do l l a r s  
par mètre à une grande jetée de gabion à plusieurs couclies avec 
de larges  fondations au l i e u  C 4 185 do l l a r s  par mètre (voir  
dessins BI-2, D1-.2 e t  FI--2 clans l'Annexe 1). Sans doute, toutes  
ces configurations en gabion remplisde p ie r res  représentent l a  
forme de protection des berges l a  plus s tab le  e t  l a  plus cohésive 
construi te  par l e  projet. Mais beaucoup de ces configurations 
semblent surbâ t i s  pour ce qu l e l l c s  protégent. 

Il. es t  évident que l e  niveau d'investissement devrai t  
t t r e  jus t i f iS  par l a  valeur de l a  t e r r e  qui e s t  protég6e. 
Riisque l e s  ouvrages de p ie r res  montées en couche senblent 
s t ructurel lenent  adéquats pour l a  plupart des berges, 1 'ut i- 
l i s a t i o n  de gabions devrait  3 t r e  l imitee  à l a  protection des 
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r o u t e  prificipales, des bâtiments ou des travaux agr icoles  
importants, ou à l a  construction des barrages, des bar r iè res  
ou des je tées  qui supportent tou te  l a  force des eaux des crues. 
La d i f f i cu l t é  pour obtenir  des ouvrages de maçonnerie de qua l i t é  
dans t e l l e s  régions (à cause du manque d'eau, du p r ix  élevé du 
ciment, des d i f f i c u l t é s  de tra3lspor-t e t  d'entreposage e t  l e s  
méthodes de construction l e s  plus exigeantes). donne plus d' impor- 
tance à l a  v d e u r  des constructions en gabions pour l e s  travaux 
d1 aménagement des eaux, 

f) Comme nous 1 'avons ment ioimé auparavant, 1 ' ident if i c a t  ion 
des l i eux  de t r z v a i l  l e  long des kor i s  a &té  d i f f i c i l e .  Les 
l i eux  pourraient ê t r e  chois is  plus raisonnablement e t  avec plus 
de p6cioiorL par photos ou car-? cs-photographies aériennes. 
Des be l l e s  photas sont disponihlcs à 1 ' 0 ~ 3 J ? 0 ~ / N i ~ e r  à une échel le  
de 1/10.000ème e t  peuvent ô t r e  agrandies à une &chel le  plus 
p e t i t e  si  c ' es t  n6cessaire (ex: 1/2500). Ceci permettrai t  une 
sélection plus  cxacte des lieiix e t  aussi  l a  loca l i sa t ion  des 
régions à protéger. Les photos aériennes pr i ses  chaque année 
indiqueraient l e s  cliangements c t  l e s  tendances des modes de 
crues des kor is ,  ce qui s e r a i t  certainement un investissement 
supplément a i r e  rent  ab1 e , 

Rendement No. 3 : Prévu : I L t  a c t i v i t é  devait fourn i r  une expé- 
r ience e t  une formation sur l e  t a s  au personnel de gestion e t  
de supervision du pro jet.  Le pro je t  p&voyait dlam&iorer l e s  
compétences de 7 personnes : 6 superviseurs a u  l ieux  de 
tra- ail e t  un ass i s tan t  en comptabilité/administration. 

Rendement No. 3 : Réalisé : Les travaux de construction t e l s  
q u ' i l s  ont é t é  exécut6s, ont é t é  organisés un peu différemment de 
ce qui é t a i t  prCvu à 1 'origine. Ce changement a modifié l e s  
genres de formation sur l e  t a s  reçu par l e  personnel du pro jet ,  
Le  nonbre t o t d  de personnes qui ont acquis de nouvelles compé- 
tences de t r a v a i l  ou une experience supslémentaire par  1 i n t  ermé- 
d i a i r e  du proje t  dépasse légèrement ce qui etait prévu à l 'origine.  
L'équipe d'évaluation considère que l e s  individus suivants ont 
eu l 'occasion d'apprendre de nouvelles méthodes du t r a v a i l  ou ont 
considérablement amélioré l e u r  coiuiaissance déjà  acquise. 

Prof es sion nombre de sersonnes . Genre de Compétence 

Contremaîtres de l 'équip,  2 
de construction 

Organisation e t  
gestion des opéra,- 
t i ons  de construction 

bs i s tan ts  des Contremaîtres 2 II I I  I I  

Maçons 5 Compet ences en maçonnerie 

C omp t ab1 e 

Tot a,l 

Gestion du proje t  e t  com- 
pét ence en comptabilité 
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Evduation du Rendement N o r  3 : Développement des compétences de 
gostion e t  de supervision des trzv,wx. 

1 Contremaîtres e t  aszistants:  

L a  selepion des contremaStres de chôntier é t a i t  basée 
sur l e s  suggestions de l a  population locale e t  re levai t  essentiel- 
loment de leuro capacités générdes erL commandement e t  de l eu r  PO-- 
sit  ion sociale plutôt que d lune considérat ion quel conque de connai- 
ssance ou de capacités techniques. Les deux contremaîtres é taient  
âgés chacun de 50 ans au moins.  équipe d'évaluation s 'attendait  
à trouver des cori-tremaîtres plus jeunes). Les deux contremaîtres 
é taient  des membres respectés de l a  communaute l o c d e  : l 'un é t a i t  
jardinier e t  l ' au t re  s'occupait d'élevage e t  de p e t i t  comnlercer Bien 
que manquant dVexp6rience so i t  en construction, so i t  pour d i r iger  
des équipes de t r ava i l ,  l e s  deux contremaîtres ont prouvé qu ' i l s  
é taient  capables d'organiser e t  de d i r iger  leurs  équipes de 
manière exmplaire. Les responsabilités assumées par l e s  contre- 
mzîtres é taient  : 

a) ~ c c r u t  e r  e t  s i  nê ccssaire renvoyer l e s  t rava i l leurs  
b) superviser l e s  fiches dti.1eures de prdsence, c a i d e r  

e t  payer l e s  sa la i res  e t  se rv i r  de mddiateur pour tous l e s  problèmes 
de t r ava i l  

c)  organiser l e s  équipes cie t r ava i l  e t  partager l a  
force de main. d'oeuvre aux tâches spscifiques 

d) après avoir revu l c  t r ava i l  à f a i r e  e t  l e s  
spécifications pour un t e l  t r ava i l  avec l ' ingénieur du projet ,  l e s  
contremaîtres ont supervisé tous l e s  travaux exécutés par l e s  
équipes de t r ava i l  

e) superviser l a  dis t r ibut ion e t  l e  ramassage dcs ou t i l s  
e t  de l'équipement du projet u t i l i s e s  par l e s  équipes de t ravai l .  

f )  d i r iger  c t  superviser 17emplol des camions (sauf 
pour l e  contrôle de carburant) 

0 

Les deiix contremaîtres ittaient second6s par deux 
assistants.  Les assis tants  étaient des jeunes gens sachant l i r e  e t  
éc r i r e  qui s'occupaient des notes écrites.  Les a s s i s t= t s  d d a i c n t  
généralement l e s  contremaîtres à exécuter toutes l e s  tâches précitées. 

Les deux cont r e d t  r e  s ont apparemment surmont 6 1 eur 
mcnque de formation t ech ique  e t  dlé:rpérience pour ce genre de 
t rava i l  en faisant preuve de grande motivation, Pendant l e s  
courtes absences du personnel technique du projet, l e s  contre- 
maîtres ont c o n t i ~ u e  l e  t rava i l  en se basant sur l e s  instruo- 
t ions e t  sur leur  propre jugement, La plupar* du temps, l eu r  
jugement e t  leu ïs  ddcisions Btaient sûres bien qu'en plusieurs 
occasions, une par t ie  du t r ava i l  achevé a dû ê t r e  modifiée ou 
remplacée. Les ccntrem;lîtrcs eux. .mêmes pensaient qu ' avec des 
bons plans e t  des explications d&ta i l lées  sur l e s  genres de travaux 
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désirés,  i ls  pourraient CO-ntinue~ l e s  types do construction 
entrepr is  par l e  pro jet. Lcurs compétences techniques semblect 
se  l imi t e r  à l a  coi~tinuatioil d.u t r a v a i l  une f o i s  que l a  propa-. 
ra t ion adéquate ,I é";E f a i t e ,  I l s  z'ont pas l a  competence tech?ique 
suff isante  pour f a i r e  des Etufic-s e t  der pointages de base. Les 
apti tudes d' o r w i  satior, e t  de gestioi? des c o n t r e ~ ~ , î t r e s  so i~ t  
assce d ivers i f ices  pour q-n'elles puissent ê t r e  appliquées à 
p l u s i e ~ ~ r s  genres cl'activitds, Ces rrptitad.es r i '  organisation ont 
é t é  appliquBes à 1s construc;hioïl des routes, à l a  construction 
cn pierres  e t  ezl gabion, e t  a:>- maintieil den pepiniores e t  p la r tos  
transplant6es. Les apti tudes t e c h i q u e s  e t  ~dmin i s t r a t i ves  des 
contremaîtres senibl cnt ê t r e  m i  eu:: empl oyue s qumd e l1  e s  se  
l imitent  5 l a  direct ion des équipes de t r zva i l  de 30 - 35 percor-nes. 

Les apti tudes llorga;nisa;tion c t  de gestion des contre- 
maîtres n'ont cependant L t Q  prouvécs que dans des s i tuat ions  
où il 7 a des comonsation~ moné-taires gour l e s  t ravai l le l i rs  
e t  où l e s  ouvriers a p p a d  ie~ment  princip,d ement 211 même groupe 
ethnique. L'absence dc l 'wl  ou de ces cieu:: facteiirs peut 
créer  des problèmcs d'orgariisation e t  de gestion p i  dépas-. 
=er,t l c s  con?pCtcncr;i; des c o n t r c ~ z i t r e s  locaux. Ltin&nieur 
du projet  pensait x~ i s s i  que l e s  deur: contreniaîtres é ta ient  
par fa i t  cment caps3les de cont inucr ùes genres de construction 
semblables avec vue supervision é t r o i t e  ZL! d4but puis une 
sllpervision deux f o i s  par  sc,aaii;e. 

Les jecnes ass i s tan ts ,  bien qu ' é t  mt parfaitement au 
courant du t r iwni l  à effectuer n'ont probablement par l a  
maturité n i  l a  respectabi l i té  necessaires 31.12: yeux des tra- 
va i l leurs  pour remplacer l e s  co3tremaîtres. I l s  semblent 
capables de rdduire 1s qum.tit6 du t r a v a i l  considérable assi.. 
gne aux contremar-tres e-l; cic temps en teripa i l e  peuve~t 8-~oluer  
en dirigeants compEtentü dans l eu r  droi t .  L ' i m p ~ r t ~ c e  quo 
l a  société locale 90r;1?2 à lt??ie e t  à lVcxp5rience ne doi t  
pas ê t re  négligée lorsqu'on organise l e s  ac t iv i t é s  que l a  
populztion locale doit  mettre en =7,pplicntion. 

2 Maçons: 

Le projet  a cngagé quatrc maçons pour toute l a  durée 
du pro jet. Au début du pro je t ,  dcux des quatre maçons é ta ient  
e-qerimentés c t  venaient d'un projet  s i n i l a i r e  à Timia. Ces 
maçons e.xpérimentés or,t formé plusieurs t rava i l leurs  de Tabelot. 
Les quatre maçons terminant l e  pro jet venaient tous  de Tabelot 
ou de l a  region avoisinante. Les responsabil i tés que l e s  
maçons ont c i t é ~ s  eux-mêmes, sont : 

a) Supcrvlser l e  creusage ues tranchées pour l e s  constru? 
t ions  en pierres  c t  en gabion. 



b) Superviser l e  placcment des p ie r res  c t  des gabions 
tout  en stassurav?t que l e s  travaux sont de niveau e t  en l igne droite.  

c)  Inspecter l e s  travaux f i n i s  avec l e s  contremaîtres pour 
a s m r e r  que l c s  spcaif i c a t  ions de l a  sons-lion (hauteur, largeur, 
t a i l l e  e t  gegre de p ie r res  u t i l i s é e s ?  ûlignemcnt e t  nivellement) 
ont 6 té  suivies. 

d) Xtermincr l a  quanti té e t  l a  qua l i t é  des p ie r res  
nécessaires au:: germes spécifiques rie c o n s t r u c t i o ~  e t  superviser 
l'entassement des stoclcs ds pier res  nécessaires à l a  construction. 

e )  3pen.riser plusieurs a ides  - maçons e t  d 'autres  ouvriers. 

f )  L'un des quatre maçons Ctait l e  chef-maçon e t  en plus des 
responsabil i tés ci-dessus, il supervisai-1; l e  t r a v a i l  dcs t r o i s  autres  
maçons e t  donnait l a  formation nécessaire aux autres  maçons ou aides- 
maçons. 

Techniquement, l e s  apti tudes exigées des maçons é ta ien t  
plutôt  rudimentaires. La tâche l a  plus d i f f i c i l e  é t a i t  de garder l a  
fondation des travaux achévés zu m3me niveûu. Ltin&nieur du proje t  
f a ina i t  l e s  relevés ilu l i e u  en dé l inëmt   le^ hauto de l a  s t ruc tures  
c t  f i x a i t  une se r i e  de bornes de dCii'-vellation. L e  con t remf t re  e t  

l e s  maçons s r e i~a i en t  a lo r s  l a  relève en u t i l i s a n t  l e  f i l  de niveau 
pour conserver l a  justessc des travaux. Une deuxième apti tude techni- 
que qui e s t  e s s e ~ t i e l l e  pour cc t r a v a i l  e s t  l a  sélection de l a  t a i l l e  
e t  du genre des p ie rma zriéquxtes e t  de l e u r  mise en place correcte 
duis l a  muraille protection. 

L'équipe d'évaluatior, a essayé de comparer l e s  apt i tudes  app* 
rentes  de ces maçons à ce l l e s  des maçons t r ava i l l an t  sur  l e s  d i f fé ren ts  
types de c o ~ s t r u c t i o n  dans l e  Xparteinent d'Agadex e t  d'une manière 
gCilérde, a coyclu qur? l eu r s  conpéterices sont auss i  bonnes, e t  peut 
ê t r e  supérieures, à ce l l e s  des maçolzs l e s  mieux payés travail-lasi~t 
a i l l eurs .  Cependant, l e s  maçons de Tabelot n t  ont pas dte;cp6rience 
en construction de ciment. Leur avantage comparatif e s t  l e u r  
capacitc à n ive l l e r  e t  à d i g n e r  l eu r s  ouvrages de construction. 
Au t o t d ,  six maçons on-t vu l eu r s  compCtenncs se dzvelopper ou 
s'améliorer par l ' in termédiaire  de l a  mise en application de ce 
projet .  Quatre des s i x  sont r e s t é s  à Tabelot pendant que deux sont 
retournés dans l e s  environs de Timia. Lcc quztre res tant  à Tabelot, 
cent inueront probablement à t r a v a i l l e r  comme maçorg si de t e l s  
emplois sont disponibles dails l e  Département d' Agadez. 

3. Comptable du Pro je t  : 

Le projet  a engagi! un ass i s tan t  en comptabilité/administra- 
t i o n  pour s'occuper de l a  comptabilité du proje t  e t  a ider  l o s  d i rec teurs  
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du pro je t  3, accomplir l e u r  t r a v a i l  administrat if  de routine. 
Bien que l a  personne embauchée pour ce t r w a i l  a i t  coinpleté ses  
rosponsabilit6s de manière acceptable e t ,  cc fa i san t ,  a i t  
acquis plusieurs ~ $ ~ ~ e ~ ' e x p Q r i c r i c e  professionnelle supplSmen- 
t a i r e s ,  il n f  e s t  panique ?es compktences de l a  personne a ient  
15té am6liorées ou étendues de manière ~ i ~ i f i c a t i v e .  

4. Cadres des Services Techniques : 

L'équipe d'évaluation a note q u ' i l  aura i t  étS avan- 
tageux pour l e  pro je t  de clevelopper des re la t ions  de t r a v a i l  
e n t r c , l e  projet  e t  l e  bu-rcau de Subdivision du Gellie Rural dfAgadez. 
On cloit comprendre que l e  Génie Rural avait  quelque rêticence 
à par t ic iper  pleinement ax projet ,  é tant  donné s a  nature 
expérimentale e t  l e  risque d'échec conséquent. Deuxièmement, 
l e  =nie Rural avai t  des cohtrailltes h ~ d g é t a i r e s  e t  un personnel 
linrit6 qEi nc lui ~ e r m e t t a i e n t  73s  de par t ic iper  pleinement 
à l a  mise en application du pro jet.  Le personnel expatrié du 
Génie Rural à Agadez (un volontaire clu Corps de l a  paix) a 
cependant f a i t  des ca r tes  -Lopogra2hiques d6tail lCes du kor i  de 
Téloues e t  a part ic ip6 nu etudes hydrologiques de lfORSTOM. 
Lf6quipe d '9vduat ion peane qufime occasion dfobter, ir  une 
expérience pratique a, é t f  perdue en' nf a;ymt pas de re la t ions  
de t r a v a i l  plus e t r o i t e s  entre  l e  personilel NigSrien du 
Génie Rural e t  l e  Projet. 

Rendement No, 4 : Prévu : Le pro je t  developpe une m,in-df oeuvre 
sapabl e dl entreprendre c?e s programmes de même st j r l  e de contrôle 
d'brosion. Une main-d'oeuvre d'environ 100 oersonnes a é t é  prémie. 

Renderilent Nom 4 : RéalisC : L main-d'oeuvre recrutée par l e  
proje t  n f  a jamais Clép=~sc5 105 per:;onnes, l ~ k i s ,  à cause de 
1 'arr ivée sporadique- de cer ta ins  matériaux Projet  (gabion) e t  
du c l d l a i  immuable de cer ta ins  aspects du proje t  (plantage des 
arbres e t  des herbes), l e s  équipes de t r a v a i l  ont souvent é te  
c h m e e s  :2t  assigx6es à de nouvelles tâches. lL::si, l a  majorité 
de l a  main-d' oeuvre recrut6e par l e  pro je t  a par t ic ipé  à tou tes  
l e s  ac t iv i tks ,  ayant t r a i t  au contrôle de l f6 ros ion ,  financées 
par l e  projet. 

Evaluation du Rendemext Nom 4 : 

@an(?; l e  pro je t  a é t6  conçu, l a  population locale  a reconnu 
que l f6 roe ion  6 t a i . k  un problène icr:i-i;ique pour l a  production agricole 
d.e l a  région, La population locale  avai t  entendu par le r  d1expérien- 
ces f a i t e s  clans l e s  au t res  par t i es  des montagnes de l'Ayr ( ~ i m i a  
e t  ~ fe rouane )  où des mesmes avaient 6té  p r i ses  pour combattre 
l16rosion,  protéger l e s  jardins menacés d 'érosion e t  augmenter 
l ' i n f i l t r a t i o n  de l'eau. Bien q u ' é t a t  au courrant de ces expériences, 
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La population locrde  comprenait tres peu l e s  technologies de 
constructior qui  poil-\raient ê t r c  appliquEes aux problèmes de 
1 'érosion auquel& e l l e  é t a i t  elle.-tnêne confrontée. Maintenant, 
l e s  gens vivân-i; dans l a  r6gioa orit el! une expérizcce r6e l l e  en 
construisaqt plusieurs types de syrst&rdcs de c o ~ t r ô l e  cl '  Srosion 
e t  connaissei?t cpi.?lc~es priiicipes de base concerna~t  1 e con-trôle 
de 1 ' érosion* La façoil dont c e t t e  coriiai snmce nouvel1 emei-.? 
acquise e s t  u t i l i s é e  d6pend des ressmrces  disponibles aux 
populations loca les  e t  de s a  propre motivztion à protéger ses  
jardins Il e s t  inprobah1 e que de nouveaux systèmes s i g n i f i c a t i f s  
de contrôle d f6ros ios  soient c o m e n c ~ z  par l a  population loca le  
sans aide extérieure. Le contrôle do l ' é ros ion  f a i t  avec l e s  
moyens de l a  population locale  ( v ~ ~ é t a t i o n  avec des p ie r res  
entassées sommairement) n 'a ,  juscpl'à ce jour, pas dom6 de 
r6sul  tat s encoirragemt S. Les s t ruc tures  plus  compl e::es exigent 
des moyens f i na l c i e r s ,  techrsicpes e t  log i s t i cpes  supérieirrs à 
ceux disponibles au vi l lage.  La capacité technique pour 
kparer l e s  oii.;rrages endommagés par  l e s  crues occasionnelles 
ex i s t e  localemcLt, il faut  naintenant vo i r  si  c e t t e  capacit6 
se ra  vraiment u t i l i sBe  pour pr6parer l e s  doinmages sans a ide  
extérieure. 

Rendement Noe 5 : Prévu - : Le projet  pr4voyzit que l a  composante 
de recherche 1ijrdrologiq1e do ce t t e  a c t i v i t é  determinerait l e  
volume e t  l a  v6locitc des crues sa isornières  d x  bassin de Teloues 
e t  contribuer?,?t.t 3 determiner 1 ' K- 5.n~?~ltation annuelle des 
aquifères. 

Rendement No. 5 : R4disS : LqORSTOM a 6tudi6 l e s  p lu ies  e t  l e s  
crues saisonnières pendant 3 saisons. La saison des p lu ies  de 
1977 a produit des Crues dont l a  force é t a i t  s u p é r i e u ~ e  
a 30Om3/s, Les p lu ies  de 1978 e t  1979 oiit produit des crues 
t r è s  mineures. Les études de l'ORSTOBT, jusqu'à présent, ont 
tendaace à se  concentrer plus nur l e s  p lu ies  e t  l e s  crues 
saisonnières e t  moins sur analyse de l 'al imentation des 
aquifères du bassin, L'étude engagcait p lus ieurs  tecl-niciens 
de 1 'ORSTOM qui contrô1aie:ît environ 30 pluviomètres, 3 s t a t i ons  
limnographiques e t  l'équipement de soutier, dans l e  bassin de 
drainage de Téloues e t  aussi  dans l e s  bassins de drainage de 
Nabarou e t  dtN.rrereb qiii so vident dans l e  Téloues. 

Bien que l e s  r6çirl tats  de 1979 ne soient pas encore dispo- 
nibles ,  l e s  rapports des  deux années précédentes ont é t é  soumis 
à l a  mission de l t A I D 0  Ces rapports contiennent l e s  in fo~mat ions  
suivantes : 

- Caracter is t  iqueo p!iysiqueo e t  h ~ r o l o g i q u e s  des bassins 
comprenant regions, a l t i t u d e s  e t  modèles de p réc ip i ta t ions  e t  
d1 é cou1 ement . - Volume t o t d  d'eau Gooulé par chaque kor i  e t  une comparaisor, 
avec l e  voliune de précipi ta t ions  reçu d x s  l e s  ba s s i l~ s  respec t i f s ,  - débi t s  d ieau des crues, l eu r s  durees d z u  chaque kor i ,  e t  
pour chaque cn1.2 im~ortante .  
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Evaluation c?lr Rendement No. 5 : Malheureusement, 1978 e t  1979 
é ta ien t  des ,umE.es de f a ib l e  pluviométrie da i s  l a  region. - 
La précipi t3t ion a=nuelie en 1978 é t a i t  deux ou t r o i s  f o i s  
moins iuiportantc que ce l l e  de 1977 e t  la  précipi ta t ion zymuelle 
de 1979 e t z i t  encore moins importané que ce l l e  de 1978. Donc, 
bien que l a  comparaison des res t i l ta ts  de chque  s i é e  permette 
une meilleure comprehension du s)stème hydrologiyuc 4e chaque 
bassin, seuls l e s  rGsultats  de l tS tude  de 1977 sont s i gn i f i ca t i f s  
pour déterxiiler l e s  voluncs e t  la  - ~ i t c s ~ e  des crues maximales 
des koris. Nalgré l a  précipi ta t ion minimale, l e s  rapports 
dornent .~,ilcsi ufi? indication des qayscités d' alimentation 
des q ~ i f & r e s ,  Cependant cellee-ci n'ont pas Oté v6r i f i6es  
par l e  contrôle des pu i t s  dans l e s  bassins. 

- Plusieurs conclusions pert inentes peu-~ent ê t r e  t l.rées 
des rapports: 

-- De for tes  pluies  dseri3iron 30 à 40 mm provoqueront des 
crues importantes dont l e  force maximale e s t  de l ' o rdre  de 300 m3/s 
dans l e s  !:oris de Teloues e t  dtAkrereb e t  de 160 m3/s dans 
celui  de Rabarou, mont=t en une lieüre ou moins* 

- Les déh i t s  des kor is  r,e const i tue  n t  qu'un maximum de 
1% du volume t o t a l  des pr6cipi ta t ions  dans l e s  bassins plus 
larges,  T6loues e t  Nabarou, qui s ' 5t  endent jusqu' au -1at ezu 
Bagazane indiquant qu'une c p m t i t é  considérable d'eau (de l 'ordre  
de 10.000.000 in 3 penda~ t  iüle m é c  de pluies  fa ib les )  e s t  
emmagasinGe dm s l e  pla t  ea~i. 

- De- quw-ti tés rclativemûnt plus l a rges  d'6coulement 
par l e  kor i  dgPJtrcreb (a t te ignaat  parfois  37%) indiquent une 
per te  d'eau considérable d,ms l e s  plaines d.éscrtiqi~es des 
borda ciu bassin* 

-. Les comparaison:; des c n e c  e t  des inspectf oris sur  l e  
l i e u  i n d i q u ~ n t  que l e s  crues dans l e  Nabarou serit iafluîncées 
par une topogrzphie eE amont r e s s e r r a ~ t  l e  cours d'eau. Les . 
c o ~ l c l u ~ i o i ? ~  correspoi:dent h ce l lcs  rapport S e s  en 1975 par M. 
Schrodcr, uî i:drogéologue sous coritrat avec Church World 
Servi ce. 

En plus de l'examen cles aspects tecbniques de l 'é tude 
hydrologique, l 'équipe d'évaluation a 3ussi considCr6 l ' u t i l i t é  
de ce genre d ' btude par rapport a,ux i n  Îormat ione né cessaires 
à l a  conception e t  à l 'exécution du pro jet. OY1 doit  noter  
que l e s  points de vue dc lvCquipe d i f fè ren t  quelque peu sur  
ce point. Les considérations de l 'équipe sont l e s  suivantes: 

a )  Il es t  convenu que l 'é tude hydrologique f a i t e  fournit  
des renseignements t r è s  u t i l e  u pour l a  reconnaissailce de 
l'environïiement de l a  zone du projet  e t  contribue à une meilleure 
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compréhension de 1 ' impact des montagnes de 1 ' &"r sur  
1 ' environr,cment i!u dEsert. Cett c information se ra  u t i l e  pour 
l e s  programmes de développeme~t à long-tcrme pour l'ensemble 
de l a  région. 

b) Les pluviornetries daic; l a  zone du pro je t  var ient  
beaucoup sclon l e  temps c t  l e  l ieu.  Si des Ctiides e ta ien t  
entrepr ises  pour t rou -~e r  le!; condit ions "moyennes" dans cet  
environnement, e l l e s  n6cessiteraici:t des e f f o r t s  à long-terme, 
e l l e s  seraient cofiteusea e t  même dans CG cas, l e  coriqg-L- de 
"moyen" aura i t  -eu de s i p i f i c a t i o n  sra t ique dans un t e l  environ- 
nement. Et="uonnG l e  coût de t e l l e s  dtudes e t  eri l e  comparant 
avec loc  c1épc:ises t o l a l e s  du 'rojet e t  l e s  types actuels  ou 
envisagés d'oirvrages de contrôle d'c'rosion, il es t  d i f f i c i l e  
de jus-t i f  icir l a  continuation de l a  col lecte  (les données ~ l u v i o -  
métriques: e t  silr l qécoulement Les ~ ~ , u x .  

c)  D'un autre  côté, l e s  études f a i t e s  jusqu'à présent 
ont fourni ?-es renreigement s air 1 ' empleur potent ie l  des 
cours d'eax à laquel le  l e s  ouvraqes doivent r é s i s t e r .  Ce qui 
manque actuellement e s t  une indication sur  l a  forcc des eaux 
que l e s  d i f fé ren ts  types Ge s t ruc tures  peuvent réelleinen-t 
soutenir. Nous supposons que r l e~ ;  crues d'une ampleur é g d c  
à ce l l e s  rélevees en 1977 dStruirnient l a  protection v6g;tai.e 
e t  que l e s  s t ructures  eii gabion pourraient r é s i s t e r  à de t e l l e s  
forces. ?.I,2is nous n'avons aucune donnse empirique pour soutenir  
de t e l l e s  suppositions coilceriiauit 12 s o l i d i t é  des ouvrages 
complétés par l e  projet. Ik conçquence, l e s  recommandations 
f a i t e s  d'après ce qui a étB expcrimeqti jusqu'à ce jour par 
ce pro j e t ,  peu-~ent induire en erreur. 

d) Lez ressources en ezu sont e.rtrêmement important e s  dans 
la  zone du proje t  e t  tous l e s  h t u r s  programes de d.6veloppemeat 
doivent prendre en considération l e s  l imi tes  r é e l l e s  de ce t t e  
ressource. Pour mieux conpendre 1.e pofentiel  de l a  zone du 
proje t ,  il est  neccssaire de r e c u e i l l i r  m e  quant i té  consid&- 
rable  d'informatj.ons sur  l e s  coars d.'eau de surface, e t  l a  qua l i t é  
d'alimentation des aquitbres. 

Des études comme celles-ci sont cruciales pour l e  
développement à loxg-terme de cc t t  c rCgion dé s e r t  iqxc. Ces 
études seront auss i  plutôt  des e f f o r t s  à long-terne. Il es t  
eosent i e l  6' a,;sor:ier d i rec t  eme:: ; L l ~  3 Nigeriens à de t e l l e s  études. 

C m  In t ran ts  du Projet  : 

Pour r é a l i s e r  l e s  e f f e t s  p lan i f iés  e t  a t t e indre  ultérieurement 
l ' ob j ec t i f  du pro j e t ,  cer ta ines  contri5utions oc intrants ont é t é  
- f a i t e s  pour ce projet .  Des contrïbutions subs tan t ie l les  pour l e  
proje t  or;t 6t6 f a i t e s  par l e s  organisations ou ageiices ci-dessous. 
Comme c 'es t  souvent l e  cas, ce ne sont pas tou tes  l e s  coiltributions 
requises qui ont ëtd p l m i f i é e s  e t  cer ta ines  sont provenues de 
sources non iden t i f i ées  dans lc  p1,mific;it ion du pro jet. 
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Organ i  s ô t :  on o u  Agsnca .-,.- . - .  . - .  . m .  

La  P r s f e c t u r e  d  'Agade-: 

Genre d ' A i d e  - . . . *- . - 
P a r t ;  c i p a t i o n  à l a  g e s t i o n  
du P r o j e t .  

S e r v i c e  D é p a r t c m ~ n t a l  des Eaux e4c C o a s u l t a t i . o n  des p 6 p t n i  è r e s  
F o r e t s  5 T a b e l o t .  

S e r v i  ce DSpa r temen ta l  de 1' Agr; c u l u r e  G o s t i  on du P r o  j e t .  

Géni e  R u r a l  de 1 'Arrond-Y ssement C o n s u l t s t i  on e t  p a r t ;  ci.pa- 
d  'Agadez t ' o n  du ~ R / c o r p s  de l a  P a i x -  

v o l o n t a ' r e s ,  équi-pement e t  
v é h i  c u l e s .  

S e r v i  ce Dépar tsment  du P l a n  C o n s u l t a t i o n .  

Wor l d  Food Program ( ? ~ F P )  Danroe a l i m e n t a ;  r e  comme 
compensa t i  on p a r t i  e l l e  aux  
é q u i  pes  du t r a v a i  1, mût.5r; - 
aux  de c o n s t r u c t i o n  ( g a b l a n )  

Church  Wor l d  S e r v i  ce  

P r o j s t  - Oas i s  A ' r  

INRAN 

Organ i -so ts  on des Vo lon ta ;  r e s  
Ho l l andc r i  s  

Agence p o u r  l e  D S v e l o ~ p e m e n t  
I n t ~ r n a t ' o n a l  (AID) 

Gouvernement du  N 4 g e r  

Gest; on du P r o j e t  e t  maté-  
r ;aux de c o n s t r u c t ~  ~ n ( ~ a b i o r  

V6hi c u l e s  du P r o  j e t ,  équi .pe- 
memt e t  i n f r a s t r u c t u r e .  

Logement p o u r  1 ' a s s i  s t a n c e  
techn'que ou  S l t e  du P r o j e t ,  

Ass i  s t a n c e  Techn i  que. 

C o n s u l t a t i . o n  e t  A s s l s t o n c e  
F' n a n c i  h r e .  

Ass' s t a n c e  F; n a n c i è r e  
( ~ o n d s  de c o n t r e p a r t i e ) .  

V o i r  ci-dessous l a  l i - s t e  des i . n t r a n t s  f 0 u r n i . s  au  p r o j e t ;  
p remi  5 rement  t e l s  que p r é v u s ,  deuxi.6mement t e l s  que r i a l i s é s  
e t  f'nalerneni;, l c s  b r e f s  commenta; r c s  fa :  t s  p a r  l ' i q u i p e  
d t 6 v a l u a t ; o n  e t  qui. p e u v e n t  ê t r e  u t i  l e s  aux  f u t u r s  p r o j e t s  
de cc  genre .  

I n t r a n t  P révu  N o .  1 : Cages Cgabion) clo Irn x  l m  x  2ma: di.mensions .--. . -  . - . -  . . . . "  . -  
s u f f i  s c n t e s  p o u r  1 ~ 0 0  m è t r e s  de t r a v a i l  de c o n s t r u c t i  on. 
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Réal:  s a t ;  ons A c t u e l l e s  : 1000 cages g a b i  ons m û s u r a n t  ................. ............. 
6 p i  eds  x  3 p i ' i d s  e t  100 cages g a b i  ons m e s u r a n t  12p i  eds 
x  3 p i  eds x l sp ' od .  Les gaS.7 ons o n t  6t.C commandés p a r  
l e  Church  Wor l d  Sorv ;cc  en a\;r-: l  1970 de " T e r r a  Aqua 
Company" dc Rcno, Nevada ( U S A ) .  Les  g a b i o n s  o n t  S t é  
t r a n s p o r t b s  du Nevada ( U S A )  en j u i . n  1978 e t  s o n t  ar r ; .vés 
a u  p o r t  de Lomé, Togo en s e p t ~ m b r c / o c t o b r a  1978. LES 
gabi -ons s o n t  nrr; .vés à N T m e y  en d a b u t  mai 1979 e t  à l e u r  
d e s t i n t i t ;  on F n a l ~  de T a b e l o t  en ju i .n  1979. L 9 ~ x p é r r i e n c e  
avec  d ' a u t r c s  p r o j e t s  a  m o n t r 4  qu ' on  dei-t s ' a t t e n d r e  à 
uns du rée  de douzo m o i s  e n t r e  l a  d a t e  dn commande des 
m a t é r ; e l s  e t  l a  d a t e  de l e u r  r 6 c e p t ; o n  A Niamey. Los  
prem;.ers 800 m $ t r c s  des g c b i o n s  cu; o n t  é t é  u t i l i s é s  
p a r  l e  p r o . j e t  é t a q e n t  f o u r n i s  p a r  l e  PNUC]/VIFP avec  l e s  
s t o c k s  e x i s t a n t s  à Agadez. 

I n t r o n t  P r 6 v u  . . . . . . .  N o  . Y .  2  : . Il a t a i t  p r e v u  que des a r b r e s  
s i i c n f  p l a n t e s  dans l e s  p S p i n i & r e s ,  dans l e s  j e r d ' n s  
l o c a u x  e t  une f o ' s  q u ' i l s  a u r o n t  a t t u i n t  l a  m û t u r - ; t é  
v o u l u e ,  1 s  d e v r a i  e n t  & t r e  r c p i  qués s u r  l e s  s i  t e s  p r é v u s  
p o u r  l e  t r a v a q l .  

RAal; . ~ ~ -  s a t i  01% Actuelles : E t a n t  donné 1 ' a p p a r i  .t; on de .............. .- . . . . . . . . .  ..-->. . 
d i  f f i  C U ~ ~ G S  non n :ti c i  pées s u  c o u r s  de c e t t e  o p é r a t :  on,  
des a r b r e s  o n t  é t 6  p l a n t 3 s ,  r S o ' q u 6 s  ot e n t r e t e n u s  
dans 1.8. p6.ri;n'Sre du projet p a r  des t r a v a ' l l e u r s  
s a l a r :  5s. i j c u x i  ?memont, 1::. !J t e s s e  de c r o i  ssance    ES 
espSces s é l e c t ;  onrjos (Sa lvc îdora  Pers-i. c û )  s  ' c s t  a v 6 r 4 e  
beaucoup p l u s  l e n t e  que prRvue.  

I n t r a n t  PrSvu  No. Y : L ' a r g e n t  en espGce p r j v u  p o u r  . . . . . . .  - . - . . . . . . . . . .  
une rnai .n-d 'oeuvre f o r t s  de 1000 hornrnes/rnn; s ( s o i t  une 
f o r c e  de 100 pErsonnes  p c n d a n t  10 m o i s ) .  DES 
supp lémen ts  a l i m e n t a t ; r c ? s  p o u r  c n m p l 6 t e r  l e s  s a l a ' r e s  
d ' a r g e n t  1' qui.r le, devra. :  e n t  e t r e  f 0 u r n i . s  p e r  l e  PAM. 

R é a l i s a t ' o n s  . . . .  ..- A c t u c ~ l l e s  : Pour  l ' e r g e n t  en ~ s p R c n ,  l e  . . . . . . .  -.- . . - . . . .  
p r o j e t  a pay6 des s a l a i r e s  p o u r  une m a i n - d ' o e u v r e  de 
1196 hommes/mo+s de t r a i l a i  1. Dcs a l i m e n t s  supplémen- 
t a : r c s  o n t  6 t S  f o u r n i s  comme p r é v u  p n r  l e  W o r l d  Food 
Program s e l o n  1 ~ u r  d; sp0ni.b: 1' t e .  A p l u s i e u r s  r e p r i  ses  
l e s  supp lémen ts  a l i m e n t a i r e s  n  ' é t a i e n t  pas  d i s p o n i b l e s  
e t  au  l i e u  des dzn r6es  a 1 : m e n t n i r e s  l e s  t r e v a ; l l e u r s  
o n t  r e ç u  une p e s i o n  é q u ' v a l a n t  aux  dcnrAes  p r é w u ~ s .  
L ' e m p l o i  mensue l  des mcnocuvres  e s t  i nd; qué c i - d ~ s s o u s :  
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T r ~ v a i l l e u r s  Ehploy6s par l e  Pro je t  : 

Jznvi e r  

F6vrier 

Mars 

Avril 

E l a i  

Juin 

J u i l l e t  

Aofit 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

88 81 
1 196 t r ava i l l eu r s  (1 ) 

Décembre 1 05 47 
141 t r ava i l l eu r s  (2) 

(1). Les fonds provenant de l s A I D  pour l e  proje t  ont é t é  épuisés à ce t t e  date. 
(2) .  Travail leurs 9 4 s  sur  l e s  fonds de contrepart ie IJSAID/GOV. 

In t rant  N0.4 : Prcvu : Personnel cle surve i l lmce  e t  dir coctrôle des 
travaux e t  ;riasin. .ti oeuvre sp6ci.a:- i E ~ P  Le personnel chargé de l a  
gestion du pro:<:-- s e r s  fourni ;.e Gouvernement du Niger e t  l e  
Church World Service. Lcs consultants teckilliques périodiques seront 
fournis par l e s  représentants des services  technique^ gouverne- 
mentaux qui sont à f'gadez. 

Réalisations Actuelles : Source de Financement e t  Main-d'oeuvre: 

Persoimel 

2 chefs d'équipe de t r a v a i l  e t  Pro je t  ( AID) 
2aides (65 hommes/mois) 

6 mapons (68 l-iommes/mois) Pro jet  ( AID) 

Co-Directeur du pro je t  : Service Gouvernemeqt du Niger (Agriculture) 
Agriculture (22 mois) 

Co-Directeur du pro je t :  C.W.S. Church Wcrld Service. 
(16 inois). 
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Consultants (2  hornrnes/moi s )  Gouvernement du N i ~ m  (G~/service  des 
Eaux e t  ~ o r ê t s ) ,  

Topographe ( 6  hommes/mois) Corps de l a  ~ai?c/Gériie Rural. 

I ~ t r a n t  Prévu No. 2 : Ur;_ can13.0~ dkpotoir de 5 to ixes  environ - 
30.000 dol lars  so i t  7,350.000 francs CFA. 

Réalisation Actuelle : Uri camion Berl ie t  ~ - 6 4  Benne reçu en m a i  1978 
avec un pneu de secours e t  l e s  o ~ ~ t i l s .  CoQt actuel: 7.815.000 francs 
CFA - so i t  35.156,ûO dol la rs  Xote: Is dFtÎ6renc;e en pr ix  es t  ?LK 
2u taux df6c?.2,3gi ~ ' . > l l a r / C ~ ~  (tcriix. de';hange) entre l a  date de l a  
?rograainiat loi-, dc prsc jet e t  ce?:. 2 .;.è i ' a.chn.t du camion., 

Int rant  Pré-a  Nb. 6 : Ptude hydrologique ORSTOII pour l a  saison des 
pluies  1978. 

Réal isa t ion-  Actuelle : Bien qu.e l e  trav.zi1 sur l e  t e r r a i n  s o i t  terrnin6, 
1' ORSTOM n t  a Pas fourni de rapport f i n a l  pour la. campagne 1978, 
Le pniemant f i n a l  du con-;rat de 1'ORSL'ODI es-t en instance sur  ce 
rapport. 

Conmentaire sur  1s  - I n t r m t s  du Prosjet: 
E h  général il semble que l e s  contributions au proje t  é ta ien t  reçues 
en quanti té e t  en qualit6 voiilu.?:: . (Quelques commentaires 
concernant l e s  contr i -ut iûns  siiiven-i;) c 

a) La quanti te e t  l e  niveau de 1 'expertise technique ont 
é t é  sous-estim6s par l e s  personne5 c h a r e e s  de 1161a'Sor&ion du 
projet. Po-1.r l 'exécution du projet  l e  document or iginal  
prevoyait que l e  projet  romp-Lerait sur  l e  personnel de gestion 
du projet  (service de l 'Agriculture - CWS), a\rec l e s  consulta.- 
t ions périodiques du %nie Rural. L'équipe d '  ex:écuti,x du 
pro jet  a note l e  Sesoin fi.?rci ?ersonne1 tecliniquemeri-k p a l i i ' i é  
pour par t i c iper  à l 'exécution du proje-t e-t a ensuite demaidé 
l e s  services d t m  ing6nieur c i v i l  - (volontaire hoilandais qui 
s ' e s t  montrE dynamique e t  eff icace) .  Cet él6ment a B t é  probaIqle- 
ment v i t a l  pour l e  pro jet, puisme l e  t rava i l  fait ?.ian7t l ' a r r i vée  
de 1 ' ir:g6iyi.c.:.. ,,r:..  ons si dé rab le^- : .:l ' nt'érieur à celui  qui a ét;6 
f a i t  après scn asriv6e. 

b) La quali t ;  des gabions procurés axa' aux Etats-Unis 
d'Amérique nous semble meilleure à ce l le  des gabions fournis par 
l e  PNUD/WFP e t  l e s  p r ix  sont sensiblement l e s  m^cme. Nous croyons 
donc qu ' i l  y a avantage à u t i l i s e r  l e s  gabions fabriqués aux Etats- 
Unis d'Amérique. Ceperidant, l e  dClai de l ivraison e s t  lorig e t  il 
ocmble qu ' i l  n 'y  a aucw moyen substant ie l  pour l e  réduire. Si 
toutefois  on espère u t i l 5 s e r  l e s  gabions manufacturés aux Etats- 
U r i i s  dtAmSrique pour l e s  f i t u r s  trzvaux, l e u r  commdes doivent 
ê t r e  f a i t e s  au moins douze mois avant la date p r é ~ r ~ e  de la  construction. 
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c)  Si une rquverture vegétale [?.oit ê t r e  u t i l i s i e  dans l e s  
fu turs  pro j e t s  de cûntrôl r: d'érosions l e s  aspects ci-après ont 
besoin d g r a d e  a ttei-tioilp 

1 )  L a  l en t e  croir.sance des espcccs de vCg6tations locales  
c'est--&-dire c p e  la. pl,w;a-Lie11 des arbres  dans l e s  pépinières doi t  
commencer biec  a: i l e  roalq.lage sw 1 - ~ s  s i t e s  du -I;;-avail. 

2) Etant donné l a s  contraintes den ressources en eau 
e t  du temps ciS.ssonj.bl e LSICX jx-dj.niers pour en t re ten i r  l e s  jeunes 
plantes, il semble de pl-:-s en ?lus nécessaire pour l a  pro jet; tic 
creuser un pu i t s  r t  de p ~ e n d r e  l a  responsabilf-i;S c;e l e s  en t re ten i r  
jusw.'?;, ?6 q;!. ?!...ci. soient Pieri =-??Y 52s. Geia deinandera 
pro5a-~:iemz.;:t r2z ;t.rne ds  riécarf -,i..-, s o i t  urî 5nirna.l pour t i r e r  
l ' eau s o i t  un véhicule sunon té  d'un pour l a  dis t r ibut ior ,  
de l f e a u ,  

3) Une sor te  ce pro-Lection c o n t ~ e  l c s  a i î i m c t w r  du v i l l age  
doi t  ê t r e  donnée avx ;jei?nes pl.a.ates repiquées, 

d)  Des cer.i;es -i;o?ogr~ql~icy~es ont é t é  préparées comme 
réalS.sation du. pro je-t p w r  pa r t i c i s e r  à 1 ' élaboration des 
structur.ee de çon.l;r&.e dTérosj.o;?, L a  r6z l i sa t ion  des t e l l e s  
ca r tes  d e m d e  un temps considérable e t  sirr une la rge  échelle, 
e l l e s  ne sont pas fais&k:ess h e  ~ 6 t h o d e  plus eff icace pour 
fourn i r  des renseignements :cro l fuLilisa-Lion des photos aérien- 
nes, doublées avec des Gtudes topographiques pour l e s  zones 
où il y a une fox%e 6i.os:iono i.ee photos aCriennes .les kor i s ,  
p r i s e s  anmiellemen-i; , non-trent s i s s i  1 CS changements e t  l e s  t en-. 
dances cies écoiilenei?.t n c ; GO 1 'érosiol?. 

PH32-Z~(: DfAli:D D3 PROTXTION DES iiIü63 DU KORI 

1-3t Frojet TJSllIC Balailce 
Catégorie dtL Budget Origina! HCvisé Déboursement Inattendue 

------- .,- ( 6 - - - $ > 2 9 8 0  -- - 
!en dol la rs )  

C ami on 30.CC'J 356157 353157 -0- 

Matériel ( ou t i l s )  4\000 36,82Î 36,188 633 

Carburant 8.500 Î 1,870 15.587 (--3.717) 

Etudes h3drologi-es 17 .O00 22@327 13,398 8.329 * 
Iprévus 3.000 3 042 1 1 .?80 2,041 
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Fonds Je  Contrepart ie GOV. /USAID 
(cn f r a ~ c s  SZA) 

1 /l980 

Persorme1 3.085.321 

Matériel (out ils) 26,000 

T O T h  'j,OOOeOOO 5 oOO00 000 5 0003 249 (-3 249) 
Source : USAID,/KIGER 

* Le paieme~it fiilal en francs CFA 1,750.000 ( s o i t  8,330 d o l l ~ ? s )  rente  
e::cept ionnel . 
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III EVllLUATION DE L'IMPACT DU PROJET 

A) Général 

L'S~!-~irc 6 ' Gvaluation a -u l1intentioLl d'utiliser les 
méthodologies ccntenues dans ;'étiidc DAI mentionliée a12paravant 
pour évaluer l'impact du projet. Cependant 4tmt donnée 1s nature 
expérimentale des conclusions qui peuvent être tirées maintenant, 
l'équipe a décidé d'identifier les impacts q-li nnt été observés 
au cours de cette évaluation. Une estimation plus réalistique 
de l'impact du projet pourra être effectuée plus tard et elle 
pcurra se faire sur les considérations citées dans cette évalua- 
tion. Deuxièmement, l'équipe d'évaluation pense qu'il sereit 
plus zpproprié à'évaluer l'impact de la totalité des activités 
de développement qui étaient menées dans la région plutôt que 
d'un simple volet. 

B) Impacts Observés 

Il est déjà certain que les jardiniers perçoivent la 
construction de st;uctures de protection attenue l'un des 
obstavles à l'expansion de la prnductivité de llécnnomie 
maraîchère de la zon?. Nombreux de ces jardiniers dont les 
jardins ont bénéficié de lz construction de structures de 
protection ont pris des décisions, basées sur un sentiment de plus 
grande securité, pour accraftre leurs investissements et la 
surface cultivée de leurs jardins. Un échmtillonage de 
quelques cas ievèle certains des changements qui ont été institués 
par les jardiniers de la zone cprnme resultat des apports du prnjet. 

L'équipe d'évaluation a visiti quatre ou cinq nouveaux 
jardj-ns ams 1z z?iLc protégde pa3- Lcs  structures de contrôle 
d'érosion. Dans chacun de ces cas, le jardin a été abandonné 
p,ur différentes raisons mais dans tous les cas la perte de 
terrain productif cu des mbres dûe à l'érosicn faisait parti 
des rsisor-s données pour lesquelles les jardiniers avaient 
abandonné la zone. Les jardiniers interrogés disaicnt que la 
principale raison pour la meouvsrture des parcelles abandtn- 
nées était le coi,tr$le de l'érosion fourni par le projet. 
Questiinnés d'avantage, les jardiniers reconnaissent que 
plusieurs autres facteurs con-bribuaient à leur décision de 
revenir tels que: une main-d'oeuvre tur place, un système de 
livraison des intrants agricoles et un système de transport et 
commercialisation de production maraîchère. Dans un cas au moins 
il semblerait que le propriétaire s'inquiétait que ses droits 
à un jardin abandonné ne serait pas respectés parce que des fnnds 
publiques avaient été utilisés pour protéger la zone. 
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Quelque soient lez mctifs, le terrain le plus productif 
prcltégé par -'es structures de contrô7.e d'érosion est m intenant - en prcduction, Plusieürs jardins, prl\tégés par lo prrjet, sont 
enccre abandonnés, Mais ceux-ci sont des jardins les plus 
élnignés du k c i  et pa? c3nséquant, ont des sols ?au-VT~S et des - 
ressources limitées en eau, Il faudrait aussi notel- c (i ans 
tous les cas vus le jardin a été repis en production par s7n 
prnpriétaire original ou Ra proche famil-le, 

P l ~ s i e ~ s  autres j ardini-ers ont .indiqué qu:une fol-s 
convaincus de l'éfficacité des structures de cgntrele de 
l'érosion, ils itaient disposés à entreprendre des investi~sements 
consilérables à la fois en temps et en argent poar augmenter 
la prc~duction de leurs jarGi:is. Dé.ià, 77.11 jardf.,iiz.r convaincu 

. - ae J.Z ~-;ai;l.:.'.-; t t ! ! ~ .  3 ;,tructures de . 8;: xOle de 1' érosion, 
a abandonné un jardin marginai mais en f~,veur d ' l a  autre situé 
sur une île qui a été jusqu'ici considérée comme très vulnérable. 
L'ouverture de ce jardin exigeait la construction d.'un puits, 
l'infrastructure pour l'irrigation, et les intrants nécessaires 
pour augmenter la fertilité du sol sahl(:nneux. Si la protec- 
tion accdrdée par le projet réussit, le jardinier peut obtenir 
un rendement ccnsidérable S'inves';isse..~ent étant dt-iriné la plus 
large dimensinn de son jaïdin, les ressources en eau plus 
assurées, et un meilleur E P ~ .  D'autres jardiniers dans la 
zone ont exprimé leur désir de protéger les jardins dans les 
zones d'érosion près de leurs jardins, Parfois, !.enandes 
reflètent les besoins d'élz.rgii la zone sous c:u!.'~?:vatior. pour 
permettre aux jeunes m~mbies de la famille d1é:251ir des jardins 
ayant un bcb soi et des ressources abondantes en eau. Si les 
chefs de familles ne pouvaient pas assurer aux jeunes gens 
des moyens de vivre, ce7=-ci cp-ittent, prr.bablement là zone. 

L'éqcipe d'3valuatian a visité plusieilrs jardins sur 
le kcrri de Télxes, mais hors de la zone ;.Ù ce prcjet 'Eperait. 
Il a été observé que plusisurs jardiniers, de leur pr9pre 
initiative, on-l entassé de? sierres 19 crlg des lei,rs jârclins 
menâcés par 1:érosion. Plus$-eurs drautres jardiniers ont 
demandé d'utili~er nu de louer le camion du pr2jet p:-ur -trans- 
p2rter des pier- s au l~cr? dr leurs jardirs. Tandis que la 
viabilité technique de tslles structures et en qusstion, 
1 ' exts tence de ve tte ixi tiative ténioig-zc cer4,~-'.llenel: i. un beeoin 
d.e prote:-t;.oii ci,:-i -re L'érosion et -e l'engagsnient des jardiniers 
pour l'obtenir. 

Dans plusieur;, -a,.:, ln a observé que les jardiniers de 
la zone protégée mettaient en cultnre les zones 5 l'intérieur 
de leurs jardins quF étaient les plus pluches de la berge du 
knri. Bien que potenbiellement pliis expasées aux crues et 
à l'érosion, ces zones sont courertes de terres allul-iales 
ayant les possibilit~s de sroduction plus élevée que les 
terres situées à quelquc distance du Lori. L'orientztion 
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de l 'expmsion des jardins protegés es t  c o ~ t r a i r e  à. l a  reculade 
l 'exercice  de qui caractér ise  l e s  jardins menacés par iTSr i s ion .  
Confrontés, à l 'érosion,  l e s  jardiniers  sont o b l i g s  dd stéloigrier 
du kori  poür s ' é t a b l i r  su? mie t e r r e  narginzle ou l e s  ressources 
en e2u s o ~ t  souveilt rares. Las aystbmès de protections semble~t  
foiirnLr ?-,L 2;,z?il !.:_.te de reveni:  2, I : : : ; ;  t e r res  fo r t i l e s .  

Il semble qu'un nombre important de d a t t i e r s  s 6t6 plant6 
dans l e s  jardins au l~ord  du korF protég6. Cette concentration 
peut ê t r e  dûe d'une part  a ~ x  ac t iv i t é s  du pro je t  Air Oasis ou 
au:: ac t iv i t é s  courantes d' %lTdJT mi part ic ipe à l a  d i s t r i5u t ion  
de da t t i e r s ,  Toutefoiq i l  semble qu'cu moins une par t ie  de 
1 'ziithousj ame actuel de production dat t i è r c  peut ê t r e  a t t r ibuée 
5 l a  sécurit6 fournie aux jardins, Les d a t t i e r s  poussent 
bien sur  l e s   ives sablonneuses du kori  qui sont l e s  plus 
e'rpos4es à une sév? .- érosicn. Un grand ~or ibre  de ces arbres, 
es t ,  dotrui t  chaque m 6 e  par l e s  crues. Un programme de 
contrôle de l t6rosion,  associb à l a  culture do d?-tt iers,  
constitue un moyen import ztn d'augmenter l e s  revenus provenant 
des jardins. 

Le projet  a é té  conçu en aymt à l r e s p r i t  plusieurs 
ob jec t i f s  secondaires t e l s  que; de créer  u.n emploi à long e t  à 
court terme dans l a  region a f in  de r6duire l 'émigration vers 
l e s  zones urbaines. On a pensc'que s i  l ' o n  pouvait rendre 
disponible des t c r r e s  supplémentaires, des je:~qes gens qui 
n t  ont pas l e  d ro i t  d ' u t i l i s e r  de t e r r e s  1 ' atirc.ient. Deiir::.ème- 
ment, en offrant des s a l a i r e s  à des jardiniers  aïnbi5eux qui 
nanqu-aient de capi ta l  adBqi.zt pour lancer unr: opération de 
jardinage, ceux-ci pouvai rnt  1 c procure? en .kravsill a ~ ~ t  camme 
ouvrier. Troisi6mement , en u t i l i s u i t  l a pnpula,tion locale 
l e  projet  pc-lrrait dovelop2er. Zes mcyenç ~ G L ~ Y  asml.?~!: i.'entretio,n . . e-i; la :5panac: c i .  ."it; s t ructures  3- sees, 

En ce qui concerne l e  premier object i f  de créer une 
option locale à l a  migratioil, il dcvl>ai-t ê t r e  iiot,8 que l ' a t t r ac -  
t i a n  6conomique pour c p i t t e r  l a  région e s t  maintenant plus f o r t e  
que pendant l a  conception du projet .  Le nom5re de jeunes gens 
qüittant l a  région es t  maintenant plus granc! di? ,S lit demande 
croissante de main--dl oeuvre 'jar 1 es opérations diverses comme l e s  
mine e t  l e s  construction de routes. Cependmt, l e  pro jet  a pu 
maintenir in tac te  sa iiiaii?..dtoeuvi>e prbablement à cause de l a  
préférence des t rava i l leurs  pour t r a v a i l l e r  prCs de chez eux. 
Le projet  a a t t i r 6  7;n p e t i t  nombre de t r ava i l l eu r s  des régions voisines 
(un t r ava i l l eu r  es t  venu d'ure famille bei?gers au désert de TénGrC 
e t  plusieurs d 'autres  sont venus des familles habitant l e  plcltcau de 
~ a ~ a z a n e ) .  Maintenant que l e  pro jet  es t  termin8, un de ces t ra -  
va i l l eurs  immigrants a f a i t  des demarches pour r e s t e r  à Tabelot, 
en cult ivant 1 'un des jardins abandonn6, Corne noté auparavant 
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le projet a également prdcipité Te retour de plusieurs bardiniers 
qui sFtaient absedés. Par contre on devait noté qu'aucme nmuvelle 
terrB apparait être disponible pour les jeunes gens qui n'ont pas 
le droit de prcpriété soit pour eux-mêmes soit pour leurs familles. 
Les questions sur les possibilités d'emploi pour les familles sans 
terrain, les jardins abandonnés et les nouveaux terrains sont des 
questions délicates que l'équipe d'évaluation n'a pas étudiées. 

Seize millions de francs CFA ($75.000) à peu près 40 % du 
montant des fonds du projet ont été dépensés sous forme de salaires 
et autres rénumérations aux travailleurs locaux, Un travailleur 
qui est resté avec le projet pendant toute sa durée, aurait reçu 
des paiements totalisant approdmativement 200,000 FCFA avec en 
plus des denrées alimentaires* Des revenus au comptant de ce 
genre est, en fait, une nouvelle expérience dans la zone de Tabelet. 
Ce système de revenu en argent espèces a eu certaines repercussions 
dans la zone du projet. S'entretenant avec les travailleurs, les 
surveillante et les villageois, il parait qu'une bonne partie de 
cet argent a été investie dans leur activités écnnomiques. 
Un travailleur salarié a économisé suffisamment d'argent pour 
acheter un animal de trait, les moyens de creuser s?n puits, et 
m e  prévision addquate de céréales pour se nourrir lui et ees 
deux travailleurs jusqu'à la première saison de récolte de son 
nouveau j ardin. 

Un d-ième travailleur a économisé et a acheté une machine 
à coudre qu'il utilisait comme un supplément et maintenant corne 
source principale de revenu. BBarpcoup de travailleurs ont acheté 
des chèvres et des moutons pour le troupeau de famille. D'autres 
travailleurs ont acheté des animaux de trait et des engrais pour 
les jardins de leur famille. La plupart des individus consultés 
pensent que très peu d'argent payé aux travailleurs a été dépensé 
pour des biens de consnmmation rien-essentiels (thé et sucre étant 
censidér8s bien sûr comme "essentiels"). Il a été aussi observé 
que le nombre de mariages effectués sleet accru de façon botable. 

Il est indéniable que le paiement de salaires a augmenté 
les dépenses de consommation dans la zone. Le magasin de 
coopérative du village a changé d'horaire de travail pour 
s'adapter aux horaires du projet. L'équipe dlévalaation a observé 
peu de cas de consommation ostentatoire et a aussi remarqué que, 
parmi les travailleurs interviewés de ncmbreux scnt ceux qui ont 
fait des investissement sages et efficaces. Ainsi, l'équipe 
conclut que le prejet a eu pour effet de générer un investiase- 
ment de capital at des épargnes dans l'économia locale. 

Parmi les résidents de Tabelot, certain ont fait preuve 
d'une aptitude d'organisation de bonne volonté à plusieurs reprises. 
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Au projet Air Oasis, les jardiniers se sont organisds en équipes 
pour creuser des puite et ont continus à travailler en groupes 
quand 1~ projet était termink. 3ms le projet db protection des 
Qerges du kori,la qualité et la quantité des travaux réalisés 
lndiquen~ que llexécutihn de travaux similaires pourraient être 
entrepris par les équipes locales avec une su?ervision bi-hebdo- 
madaire des services compétents. La population locale, ayant 
compris 1 'importance du système de comrnercialisation/transport , 
a non seulement construit w.e route de 150 kilomètres mais a 
aussi proposé de l'entretenir si l'état peut assurer le 
transport des équipes de réparation. En dépit de quelques 
remarques par les populations locales, concernant le déclin 
de l'esprit cornunautaire et llaccroissement de llindividualisme, 
la c~mmunauté appardt parfaitement capable et motivée à 
s'organiser et à entreprendre des activités de développement 
qu'elle estime bénéficiaires. 
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36 

N PFBSENTATION DES CONCLUSIONS EX' RECOMMENDATIOITS W PROJTT: 

L 'ob jec t i f i  de ce proje t  é t a i t  d ' i den t i f i e r  e t  implanter l e s  
s t ructures  e t  l e s  moyens efCicaces qui sont capables de protéger e t  
s t a b i l i s e r  l e s  jardifi.s s i t ué s  sur  l e s  berges du kori. En fa i san t  
d'importantes rgserves concernant l a  nécessité de mise à l 'epreuve des 
ces s t ructures  au cours de crues sévères, l 'équipe d'évaluation peng 
que, dana arle large mesure, l 'obfes-t i~f de ce proje t  a é t é  a t t e in t .  Le 
pro je t  a m i s  en C-rideme plusiour:: types de structurer; de contrale 
de l 'é rosion qui peuvent ê t r e  c o n s t n i t s  e t  l e s  coûts approximatifs de 
construction de plusieurs s t ructures  de contrôle de l 'érosion.  
Les principales conclusions p e  l 'équipe d'évaluation pense pouvoir 
t i r e r  du pro je t  sont l e s  suivantes: 

A- Conclusion e t  Recommendations générales 

1- L'érosion e s t  un obstacle majeur à surmonter pour accro î t re  
l a  productivité des jardins. L'étude topographique de Teloues indiquait  
qu'approximativement sept kilomètres de s t ruc tures  de contrôle de 
l ' é ros ion  sont nécessaires pour f a i r e  face &ux érosions moyeimes e t  
f o r t e s  dans l e s  zones cul t ivées  l e  long des quarai te  kilomètres du kor i  
étudié. En plus de Téloues, l a  pa r t i e  sud-est de l ' A ï r  contient 
deux bassins importants, l e s  bassins de 1 ' Abardek e t  d'  Massas, 
y compris l eu r s  af luents  secondaires. 

Considcrant l e s  ressources agricoles de l a  région, l e  
développement de la  zone exigera une in tens i f ica t ion  de la 
production agricole. Une in t e s i f i ca t i on  de 1s production des jardins 
ne s e r a  pousible qus si l e s  jardiniers  font des investissements 
de capitaux dans l eu r s  jardins. De t e l s  investissements sont 
par example de nouveaux pu i t s  améliorés, des anima-. de t r a i t ,  des 
systèmes d ' i r r i ga t i on  plus e f f icaces î  des engt-ais e t  Ces arbres  
f r u i t i e r s  etc. 

Ces xqéliorat ions sont cc-3-!;c,uses e t  l e s  jardiniers  ne 
f t r r o n t  pas d'investissements nécessaires s i  l 'é rosion inénace 
de dé t ru i re  l eu r s  jardins. En plus l e s  jardiniers  ne ferront  
probablement pas dPinvestissements à moins q u ' i l   est accès 
aux marchés urbains où i l s  peuvent vendre l e u r s  récoltes;  t e l l e s  
que l e s  pommes de t e r r e ,  l ' a i l  etc. Considorant l e s  améliorations 
effectuees sur  l e s  jardins protég6s contre l 'é rosion,  l 'équipe 
c ro i t  que l e s  jardiniers  sont p r ê t s  à f a i r e  des iuivestissernents 
considérables pour am61 io re r  l a  productivité de 1 eurs jardins 
s i  l ' é ros ion  e s t  contrôlée. 

2. Les pro je t s  contre l s é ros ion  dans l a  région seront 
assez coQt eux à exécuter e t  représenteront particulièrement 
un coQt élevé par b6nGficiaire. Des calculs  antér ieurs  ont 
indiqué que pow f a i r e  r e s s o r t i r  rapport pos i t i f  coût/béné- 
f i ce ,  l e s  s t ructures  de protection des berges ne devraient pas 
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depasser p o u ~  l a  construction irn montant de 3000 - 4000 do l la r s  
par jardin, La plilpart des genres de construction expérimentées 
par ce proje t  se se s i t ue  dam ces l imites ,  Cependant l e s  
investissements A ce n i n a u  qui ne beneficieront qu'à un jardi- 
n i e r  e t  sa f ,mille sont d i f f i c i l e s  à j u s t i f i e r  é t= t  donnees l e s  
au t res  pos s ib i l i t ë s  d.'investissements au Niger. Au moins d 'un 
point de vue 6conoaique, l e s  p ro je t s  de contrôle de 114rosions 
devraient ê t r e  associ6s à l a  vulgarisation agricole e t  au Dévelop- 
pement des cooporatives pi aideront l e s  jardiniers  à r é a l i s e r  
une plus grande pa r t i e  de l e u r  po tec t ie l  de production agricole, 

3. Ai: cours de 1 'évaluation, plusieurs nouveaux probl ?mes 
ont é t é  soulevés qui ont un impact considérable sur l n  crois- 
sance de production agricole. 

a) Les manques d'eau dans l a  ragion imposeront ime 
l imi t e  d e l l e  au développeme~ît de l a  région. El1 anticipant 
une t e l l e  éventuali td,  il semble svan.tageux, d 'obtenir  plus 
de renseignement sur  ltCcoulement des eaux souterrainec e t  de 
surface, l a  qua l i t é  e t  l e  t a u  m x i e l  de recharge des acpifèreo, 

Pa:-! ;r-t :.es premières nxr:. Ls du pro je t ,  (1977-1978) , 1s 
région de Tabelot semklait avoir  des ressoilrces en zau adéquate 
pour permettre un accroissement en production dans l a  région e t  
peut-être en popula-Lion de l a  zone. Deu:. années de pauvre 
pluviométrie ont reduit  subst mtiellement 1 es ressources en eau 
dans la  r6gion e t  e l l e s  apparossent aujourd'hui comme inadéquates 
même saur l e s  j dL i : l s  existants,  .linsi, l 'équipe dt6valuation, 
connaissant l e s  ~ a r i a t i o n s  considér2bles qui exis tent  dans l a  
pluviométrie de l a  zorie, remettrai t  en question des conclusions 
antérieures concernant l a  pos s ib i l i t e  de met-lire l e s  nouvelles 
t e r r e s  en valeur de proc'uction, Dans ce contexte, il se ra i t  
int6ressan-i; d tQtudie r  l e s  jardins el1 production en mars 1980 
pour vo i r  s i  l e s  deux annees pr6cCdentes de mCdiocre on pluvio- 
metrie ont f a i t  un changement s i g ~ i f i c a t i f  dans l e  nonbre de 
jardins abandonné S. 

b)  La disponi3il i tC des e a u  souterraines dépend de l a  
pluviométrie annuelle. b i s  cer ta ines  régions de l a  zone du pro je t  
semblent avoir  des nappes d'eau plus stables.  Pendarit l a  durée 
du p o j e t ,  cer ta ins  jardins ont C G  a5andonnGs à cause de manque 
d'eau de d-eu;- années consecu3ivos de médiocre pluviomhtrie. 
Comme il e s t  recordlu que l a  pluviométrie dans l a  région e ~ t  
t r è s  variable,  il nemble prudent de mettre l e s  s t ructures  cle 
contrôle d'érosion dm-s l e s  endroitu connus d 'avoir  des res- 
sources d'eaux plus a3ondantes e t  stables. Ne considérant pas 
l e s  conditions d e s  eaux souterraines peut r é su l t e r  en investis-  
senent consid6ra3le dans des z o  S C  Q-~LL ne peuvent ê t r e  cult ivées 
que pal. i2tcrni-L tei?ce ou dam l a s  années des pluies  a5ondantes. 

BEST AVAILABLE COPY 



c) Les programmes cofiteu:: de p ré se~ ta t i o r ?  des s o l s  e t  de 
c o ~ t r a l e  dt6rosion peuvent ê t r e  jus t i f iSs  s i  l e  facteur  l imitant  
e s t  l e  manqlc de t c r r e  à cxiti-rer. Le nombre J.e jardins 
aba>ionr.Gs :Irxc: '2 zone du proSr+ a:>araît élevé e t  a suscj té  
quelques ;i~es-Lior s co-.cernmt ia i i s p o n i b ~ l i t é  r é e l l e  de te r re .  
L a  questiol- de riisporiibiliti. des t e r r a in s  semblent l i é e  au 
système foncier r!e l a  r tgion,  aiissi bien qu'en ressource des 
e a x  e t  des sols. Le s ~ s t è m e  fo rc i e r  exis tant  e s t  une question 
dé l ica te  e t  l 'exmerl .2e celui-ci. n'eirtrc pas dafis l e  cadre de 
c e t t e  évaluation. CBst  ceperîdant un  su je t  qui aurai t  ê t r c  p r i s  
sérieusomerit en considéi*atioi~ a ~ m t  que des pro je t s  c. plus 
grandc échelle de ce t t e  nature ne puissent débuter. 

d)  Un mm5re sonsic!érable de jardiniers  semblent 
maquer des moyens nécessaires de commencer l e u r  propre jardin 
ou d'augmenter subst entiellement sa productivité. Les 6tudes 
i n d i q u e ~ t  que l e s  raisons l e  plus  fréquemment ûi tées  pour 
l'abandon des jardins sont l e s  manques d'animaux de trait ou de 
puits. Bien que l 'équipe d'évaluation e s t i ~ l e  que l e s  conclu- 
sions des études tendent à s impli f ier  l e  problsme des jardins 
abandonnés, 1 'Gqxipe reco:mait aussi  l e  besoin légit ime d'un 
programme de crédi t  dans l a  rCgionr La production amue l l e  d'un 
cer ta in  nombre de jardins e::istants peut ê t r e  améliorée par un  
programme de crédi t .  Il apparait qu' il y a un cer ta in  ncnbre 
de jeunes Sens qui par mcmque de ressources nécessaires sont 
obligés de chercher un emploi a i l l eurs .  

B. Conclusions e t  Recormnandations SpCcifiques 

1. Programmes de naTtrise des Eaux e t  de Contrale ue l 'érosion. 

a)  -1 ltc::ception du S i t e  îi, peu f i teÎfor t  a étB effectu6 
par l e  proje t  pour maî t r iser  l'écoulement dos eaux de surface. 
Les s t ructures  const m i t e s  avaient pour but essen t ie l  de protéger 
l e s  berges exis tantas  avec peu ou non impact sur  1 lécouleme~t,  l a  
force ou l e  canal i i s b u ~ i s  e s  eaux. Dms lt61aboration des futur8 
pro j e t s  on devrait  prendre e.i considération uri nombre l imi té  de 
s t ructures  dest i n ê e ~  à d i r igc r  1 '6coulemeiit des eaux e t  à +duire 
sa force. Les s t ructures  dcs-LinQes à réduire l a  force den crues 
devaient ê t r e  s i tuées  dans l e s  pa r t i e s  mont  du bassins verssants 
sur  l e s  p e t i t s  aff luents ,  Ces s t ructures  en amont peuvent r6duire 
l a  grandeur des travaux B coi is t rui re9h avale  f a ~ o r i s e n t  6gdement 
1 ' i n f i l t r a t i o n  d'eau de l a  nagpe phréatique. 

b) L 'u t i l i s a t i on  ds  photograpliies aériennes e s t  recommandée 
pour i d e n t i f i e r  l e s  l i eux  de construction de ces structures,  

2. Type de s t ructures  de contrôle de 1 'érosion 
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a) Basé sur  l 'expérience à ce jour, il e s t  recommandé 
d ' u t i l i s e r  des ouvr,zges 6-e p ie r res  assembl6es comme type préconi- 
sant de protection des berges du kor i  en suivant l e s  c r i t e r e s  de 
construction suivants : 

1) Remplissage en t e r r e  

2 )  Fondations profondes  dan^ l a  berge du kori  

3 )  Pentes de 2 à 1 minimum e t  

4) Angles d'impact de moins de 30 degrés 

L ' application de ces recomundat ions dépend de l a  
sévér i té  de l ' é ros ion  e t  d.e l a  d l sponib i l i t e  en roches de type 
approprié. 

b) L ' u t i l i s a t i on  de ga3ions remplis de roches devra i tê t re  
l imi tée  aux régions où il y a une f o r t e  6rosion. On doi t  construire 
des jetées,  des barr ières ,  des a r ê t s  ou des barrages pour l a  
protection de régions ayant w-e t r è s  grande valeur qui  sont exposées 
à l a  pleine force des crues. 

c) L ' u t i l i m t i o n  des t e r r e s  d'arbustes, de buissons e t  
d'herbes devrait  ê t r e  l imi tée  aux r6gions d'érosion s tab l i sée  en 
même temps par des ouvrages ou aux régions de légère Grosion. 

3. Exécutioa du Projet  

a )  L'équipe dt6valuat ion pense qu' il aura i t  étB vivement 
souhartable que l e  Génie Rural de l a  subdivision d'Agadez joue 
un grand rô l e  dans l 'exécution du projet .  L'Bquipe demande . 
également qile l e  proje t  r q x u t s  un inghnieur pour par t i c iper  
à l a  mise en exécution du projet .  Les r é s u l t a t s  du Proje t  
semble avoir  Sté conjointement amélior6s par l e s  capacités 
techniques de ce coilseiller. Les fu tu r s  p ro je t s  devraient inclure  
l e  G n i e  Rural comme pa r t i e  in tégrale  de l a  gestion du proje t  
avec l ' a s s i s tance  d'un conse i l l e r  t ech~ique .  

b)  L a  quant i té  e t  l a  qua l i t é  des travaux de construc- 
t i o n  accomplis par des équipes formées sur  place semblaient 
indiqucr que dans l e s  prc j e t s  à veni:. l 'exécution de travaux 
s imila i res  pouvaient ê t r e  cozlf i k h , les & p i p e s  semblables à 
condition que des plans de construction simples e t  c l a i r s  
soient  expliqués aux cont~emaPtres e t  que l es  équipes soient  
v i s i t é e s  tou tes  l es  deux semsines par  un surve i l l an t  qua l i f i é ,  

c)  En tenantcompte t 3s dé l a i s  rencontrés pour 1 'obtention 
de matériel manufacturé aux M a t  s-Unis (gabions) l e s  commandes 
doivent ê t r e  placées w an avant l e  début des travaux de construc- 
t i o n  du pro jet .  Ceci exigera que l a  durée minimum d V m  pro j e t  
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s imi la i re  u t i l i s a n t  des gabions fabriqués aux Etats-Unis s o i t  de 
t r o i s  ans si non plus. L 'u t i l i sa t ion  dféquipes localos exigera 
égalemeizt un calendrier plus étendu d'exécution car la  borne 
disposi t ion en moyen d'oeuvre e s t  limitée. 

d) L16quipe d'évaluation c ro i t  que l e s  études hydrologiques 
financées par l e  pro je t  ont vGnt;f'ici6 à 1 ' exécution e t  continuent 
d ' ê t r e  u t i l e s  pour l 'évaluat ion des r6 su l t a t s  du projet  e t  pour l e s  
exercices de planif icat ion de tous  fu turs  pro jets .  11 es t  à noter  
cependant que ccr ta ines  nodifications pourraient donner une plus grande 
valeur à ces Gtudes. L'équipe d:Craluation suggère que s i  l e s  études 
sont poursuivies des e f f o r t s  soient f a i t s  pour a f f ec t e r  du personnel 
NitGrien à l a  par t ic ipat ion de cec etudes. Comme la  p b ~ p a r t  du 
temps demandé pour 116tude prend place lorsque l e s  6tudiants sont 
en vacances, une t e l l e  par t ic ipat ion semblerait ê t r e  une experience 
t r è s  u t i l e  sur  l e  t e r r a i n  pour l e  fu tu r  pcrsornei du %nie Rural 
actuellement en format ion. Deuxièmement, 1 ' 6quipe d'évaluation 
suggère que plus d'accent dans l e s  ctudes ee t  plac i  sur  l a  
détermination des d i sponib i l i t és  en eaux de sous--sol, l e s  taux 
d 'ut i l i sa t iof i  e t  l e s  taux de recharge. Troisièmement, il e s t  
recommandé que si l e s  études hydrologiques sont poursuivies 
dans l a  rGgion de Tabelot , il est  demandé au coiltract eur d t  Bvaiuer 
l e s  dommages causés par l e s  inondations. Les évaluations des 
dononages devraient ê t r e  f a i t e s  apLs c!i,aque inondation 
importante avec une rcnerve de l a  performance de l'ouvrage à 
l a  f i n  de 12 sas-scrl. 
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A N N E X E :  
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- Carte du Bassin de Téloues 
- Carte du Site de construction à Tabelot 

- ~escription de Travaux Réalisés 
- Dessins de Travaux Réalisés 
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CARTE DU BASS IN DE TELOUES (S. HARRIS: 







A m  1 

LISTE DE TRAVAUX DE PROTECTION DE BERGE Dü KORI : 

SITE LONGUEL R - TRAVAIL - CODT CHANC;EMENT IlJ PHOJGP 

A ,  385 ici. P ie r res  montées sèches, remblaies de 3 ~ o / N  Longueur augmentée 135M pour protéger 
p i e r r a i l l e s  Figures A1 e t  Aî la r i ve  en aval ,  Une rampe de route 

a é t é  ajoutée, 

B 300 14. Double couches en gabions/f ondat ion $~c/IM Gabions aulieu des p i c r r e s  sèches 
p ie r res  Figure BI pour l a  protection dt. v i l l age  

50 M. Ouvrage en .gabionsLfondat i ~ i l  p ie r res  .$4.~/'h! 
F i e T e  B2 

630 M.. P ie r res  sntsssBes Figure B3 $1 O/BI 

20 PI. Ouvrage en gabions/fondat ion p i e r r e s  % 5 / ~  
Figurz CI 

20 M. Hu1 t i p l e  ouvrages en gabions/f ondat ion 
p ie r res  F i g ~ r e  C2 

L7 220 Double ouvrages g.ibions/fondation pier .  a $85/&1 
r e s  Figcre Dl 

325 M, Ouvrage nn gabions:/amdat ion p ie r res  $6 0/'1:! 
Figure 

E 700 74. Inclineison el; plmtrtge Figure E l  %20/i1 

E 1 700 M, Roches montées en c;oiiche Pigure El 1 $20/h 

300 1.1. Incl  inaison e t  plan-Lage /protection @25/&1 
p ie r res  entassées 

F1 25 M, Ouvrage de p ie r res  e t  gabion/fonda- $ 4 0 / ~  
t i o n  p i e r r e s  Figure FI1 

Gabionsadieu des  p ie r res  sèches 
pour l a  protection du . ~ i l l a g e  

Pas de changemen.t 

Végétation remplacée pitr mle l a rge  
jet évitela 1 écoulement des 
eaux à t r avers  l e  villc3ge e t  protéger 
l e  pu i t s  

V8gétation non plantee ( 5 0 0 ~ )  

4. 

Pas de changement 

1300 m vég4tation non p1e:itée 

Changement de s i t e  dfi à 2 a demande 
clu v i l l age  e t  contra inte  de temps 

S i te  F d 'origine non i den t i f i é  e t  S i t e  
F1 a é t é  chois i  

I I 
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SITE LON- - 
Fl 60 M. Ouvrage en gabion/ fon~at ion  

p i e r r e s  Figure FI2 

Fl 50 M. Revê4~enent de p i e r r e s  mon-bées 
sèches Figure BI3 

$35/&1 S i t e  F non i d e n t i f i é  e t  S i t e  
Fi a é t é  choj.si 

NOTE: (1 ) Coût:; dl m o r t  issement ou répara t ion  des véh S cu3.e~ nont exclus du mntaxt. 
(2) Cout - to ta l  (1979) d'un ga ' io l i  (dimensions lm x l m  x 2m) l irrr6 i Tabelot,  mais nog i n s t a l l é  
e s t  42.50 d o l l a r s  (cr~r-iron 8.700 FCFA) . 
(3) Taux d l e ~ ) - ~ l g e  (7980) $.I = 210 FCFA 
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